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Tes
GAME DOR, ET D’ARGENT, 

poor

Dames et Messieurs.
ir avoir nos prix et nos termes.

BEZANSON.
■ ■ Bijouteries et de Musique.
260 et 268 Grand’Bue, 

Moncton. II. a.

sur les pointes d’acier qui lui entrè- 
rent plusieurs pouces dans l’estomac.

Un hennissement de douleur se fit 
entendre. D’un ooup d’œil, le père 
David comprit oe qui venait d’arri- 
ver. Ne sachent trop do quel expé
diant ee servir ; craignant que son 
ch-val no se bles-ât encore plus par 
les mouvements que la torture le 
portait à faire, notre fort à-bras ne 
fait ai une ni deux. Il se place 1′6- 
peu a sons le poitrail de l’animal 
b "886 et, le soulevant de terre com- 
me 81 c’eut été un agneau, il le dé- 
livra des pointes de fer qui lui la- 
boursient la poitrine.

L’or du Klondike
N’y est pour rien. 81 chaque homme et femme de ce beau pays canadien achetait 

autant de

Higgins’ British Liniment 
que nous croyons qu’l sers t de leur intérêt d‘schater peer leur propre bien-être, ous ne 
coderions notre interêt dans en Llaim et pour 1. meilleur claim de la région de K ond ke. 
La distance porte a l’en hantement, et nous sommes sujets a méconnaître les bienfaits que 
nous avons sout les pieds. Nous vo s invitons a a heter du UNI MENT ANGLAIS Dit 
HIGGINS, tan Me que lee terreurs inconnues de voyage ne voue retiendront as beaucoup des 
mines d'or du Kl dik.

Achetez en un- bouteille, gardez-i près de von«, ça nous paiera, nous, et vous, vous 
y trouveras d nombreux bienfaits. Il guérit prompteme a toute- lee douleur - usuelle, 
menttratées a Llaimnt Lie- equ los g ■• -a dent:

Mme Robinson, d’Hopeweli Corner, écrit . -Cb-r monsieur, je me suis servi de voere Li
niment Anglais depuis un an, il suraasse tous les Liniments que j’aie employés pour e Mal 
de Gorge, le Mal de Re ne, les Points de coré, e a J’evais un point de cô é si douloureux que 
j’ai on cesser de travailler. Je me suis fr tté le cote avec votre Linime il, J’ai été soulagée a 
l’instant, et au bout de vingt minutes J’ai pi revailler.

Mme A. Hamilton, Brookfield, éor t : Je no saurais parler trop hautement de votre ex- 
e.lient Liniment. Depale ceux ans il ms pous ait une bo 89 au coin intérieur de l'oeil, grosse 
comme le boni de mon doigt. J’e-gayal de la faire disparaître avec le l’iode, mOle sens sae- 
ces. Le docteur disait que le seul re nede étatt de la coup<, ‘et ait pour moi la dernière al
ternative, cor cela me détruirait l’œil. J’awrayal dons votre Liniment anglais, an bout d'un 
mole la bo se avait tout disparu et l’oeil aussi bien que Jamais. Il surpasse tout pour lee 
crampes e la diarrhée.

Le capt. Bishop, Hopewell, écrit :—Cher monsieur, J’al souffert neuf mois nuit et Jour 
d’une constante douleur a la poitrine. J’essayai tone les remeges, mole rien n’y faisait J'ai 
été complètement guéri par trois applications de votre Liniment.

The Canadian Drug do., Ltd., - Saint-Jean, N. B.,

ADRESSES DA’FFAIRES

Sp^^q X 
SUMMER 
SHOES

Dr J. A. LEGER,
SHÉDIAC, N. E.

Ill avril 1877

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-uilbert, Gr and’rus.
Residence -Hotel Weldon, on on le trouve- 

ra la nuit.

D

asin Blanc (XFORDT*IES

Dr E. T. CAUDET, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

BARKER O

ON„CHATHAM L'Eglise d’Angleterre et 
l’Eglise de France

Extrait du discours de Son Eminence le 
cardinal Vaughan, archevêque de 
Westmsuster, prononcé le 12 octobre 
1897 dans la basilique primatiale 
d’Arles, en France.

En dernier lieu, le très indigne 
successeur de saint Augustin est ve
nu à ostte population si sympathi- 
que, si pleine d’ardeur méridionale, 
si légitimement fière de ses ancien- 
nee traditions et de see aïeux eathe- 
liques, à oe nobles sanctuaire d’Arles, 
où voue consacries saint Augustin 
évêque ; il est venu vous demander 
voe prières et celle de l’Église de 
toute la Franoe. Nous avons gran
dement besoin de prières, afin que 
noue, lee prêtree et fidèle oatholiques 
de l’Angleterre, puissions être rem- 
plis de l’esprit d humilité, de l’esprit 
du sacrifice et de piété qui animaient 
lee prêtres français émigrés parmi 
noue ; que nous suivions lee traces 
de noe sainte et martyrs ; que nous 
puissions nous repentir de noe pé
chés et dominer noe tentations ; que 
noue soyons rendus dignes de deve
nir, dans la maln de Dieu, dee Ins
truments pour le salut de noe com- 
patriotes.

Noue avone besoin dee prières de 
l’Eglise en union avec les prières de 
notre Mère dee Douleurs, afin que le 
précieux sang de Jésus puisse couler 
à grands flots sur toute l’Angleterre. 
Le précieux eang est rempli et dé
borde dee donc de la foi, de l’espé- 
rence et de la charité. Par oe sang 
noue sommes illuminés et fortifiée ; 
par oe eang seul lee Ames sont con- 
verties et transportées dans le sein 
de la véritable Eglise ; par ce sang 
eeul noue eommee sanctifiés et sau
vée.

Que la France catholique devien- 
ne puissante par eee alliances inter- 
nationales, — toit ! Qu’elle devienne 
unie, fl orissante, et glorieuse su-de- 
dans ; qu’elle exerce eon influence 
légitime et bienfaisante par toute la

Les maladies des yeux et dm oreilles seront 
raitées comme auparavant.

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUBEAU DU DR. LANDEY)

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

Oont les Pri> sur les Epice- 
hé sont les plus réduits 

Provinces Maritimes
16 au prix du gros.

E de famille Virgina, $4.35

t = F X
9 F
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POUR CHAUSSURES D’ETE
Il n’y’a’rien comme les Oxfords i lacets, et é Moncton fl n’y a pas d’Oxfords com

me lei notres pour la qualité et le prix. C’est le verdict dee Dames de Moncton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. Cert le tempe de venir choisir i même no- 

jtre grand assortiment. Lee prix varient de 95cts A $2.70. Nous avons aussi la plus 
' grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfante qu’il y ait à 
Moncton, et au plue bas prix possible.

J. P. BRBAU & Cie,

• nov. 96 —la SEULS PROPRIETAIRES. 

%
b anche, 

BLÉDINDE, poche,
. pour
jour

h. pour

8.76 
.97

1.00
1.00
1.00

Consultation a toute heure du Jour et de la 
nuit. —20 mal 39.

Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence é 
WELLINGTON STATION. I.P..E.

Consultation à toute heure du jour et de

LA NEVROSE EXCESSIVE gner è lee essayer, et je m’en ouvris 
au médecin. Celui-ci ne fit pas d’ob 
jection, à ce remède, et insinua qu’il 
pourrait lui être utile, car c’était 
certainement un bon remède. Elle 
commença a prendre dee Pilules au 
mois de septembre dernier et avant 
d’en avoir épuissé deux boîtes, elle 
constats de l’amélioration dans son 
état général. Elle continua oe trai
tement depuis, et aujourd’hui, elle 
eet la preuve vivante dee pouvoirs 
curatifs dee Pilules Roeee du Dr 
Williams."

M Minshull n’hésite pas a procla
mer hautement lee mérite d’un ra 
mède qui a opéré un tel changement 
dans la santé de sa sœur et a donné 
avec plaisir aux "News" lee dételle 
qu’on vient de lire, et sur la deman 
de à lui forte, il eigne volontiers la 
déclaration suivante :

Smith’s Falls, 11 sept. 1897.
Je certifie que les déclarations d- 

dessus, concernant l’état de ma sœur, 
et le bien qu’elle e reçu de l’emploi 
dee Pilulee Roeee du Dr Williams, 
sont absolument vraies.i 

THOS. MINSHULL.
Témoin : J. H. ROSS.

Conduit fréquemment sa vic
time aux portes de la folle

Le cas d’une jeune fille db Smith’s 
Falls qui e cruellement souffert— 
Abandonnées per deux médecine — 
Lee Pilulee Roses du Dr Williams 
l’ont ramenée è le santé.

LE D’AUTRES
BONS MARCHÉS

à la tête : laissez faire 
ui peuvent suivre. la nuit. 18 août 98—ao

A. D. RICHARD, L.L.R., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO, ETO.,

DORCHESTER, - - N B.
Attention spéciale doance ala collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etate-Unis-

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASS.RANOS, 

COLLECTEUR, ETO 

SHEDIAC, N. E
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiés. 
17 mars 1889.

MONOTONEn face du Marché. Grand’Rue,irkers, Dos "Smith’s Fells Newa" :—
On e rapporté plusieurs cas de per- 

eonnee invalides qui ont souffert pen
dant dee annéee et que leb médecine 
avaient abandonnées, avoir recouvré 
la santé et la vigueur au moyen de 
oe remède, maintenant fameux, les 
Pilules Roeee du Dr Williams, male 
aucun, semble t il, eet plus convain
cant et plue décisif que celui de Mlle 
Elisabeth Minshull, qui demeura 
avec son frère, M. Thomas Minshull, 
de cette ville, employé aux ateliers 
d’instruments aratoires Froet et 
Wood. Lee “News” ayant entendu 
parler de oe cas remarquable, et en 
ayant causé avec M. Minshull, lui 
demandèrent ei ce que l’on rappor 
tait était exact. Il répliqua :
‘Tout ce que je sais, c’est que ma 

sœur fut abandonnée par deux mé 
decins, qui la déclarèrent incurable. 
Elle eet maintenant asses bien pour 
vaquer eux travaux du ménage et 
peut aller et venir comme il lui 
plaît ; oe changement, j’en ai la plue 
intime conviction, eet dû à l’emploi 
dee Pilulee Roeee du Dr Williams." 
M. Minshull raconta alors l’histoire 
suivante, au journal :— “Ma sœur 
eet Agée de vingt et-un an. Elle vint 
d'Angleterre au Canada, il y a envi
ron dix ans, et demeura chez un pas
teur Baptiste, M. Cody, à Sorel, 
Qué. Au mois d’avril 1896, elle tom
ba malade et sa maladie alla tou- 
joura en s’aggravant. Pendent cinq 
mois elle fut sous lee soins d’un 
médecin de la localité. Le médecin 
a déclaré qu’elle souffrait de male 
diee nerveuses combinées et qu’il ne 
pouvait guère lui faire de bien. Le 
pasteur, chex qui elle demeurait, 
m’écrivit pour me signaler l’état de 
la eanté de ma sœur, et je la fie ve
nir è Smith’s Falls, dans l’espérance 
qu’un changement et du repoe lui fe
raient du bien. Quand elle arriva 
ici, elle était très faible et un méde
cin de cette localilé fut appelé su- 
prèe d’elle. Il la visita pendant 
quelque temps, maie son traitement 
n’eut pas beaucoup de succès ; fine 
lement, il avoua qu’il impuissant a 
la ramener è la eanté. A dette épo 
que, ma sœur faisait vraiment pitié 
è voir : le moindre bruit la troublait 
et le plue léger eff ort la rendait pres-

on, 
Chatham

as a Coudre 
INGER
- 8. Richard, 
hediac,
amé agent, pour le Nou- 

de la CÉLEBRE FA- 
MOULINS A COUDRE 
ce respectueusement au 
mains un assortiment de 

coudre insurpassables et si 
jnues dans tout le pays.

toute espèce de couture, 
sie etc., ils sont les mieux 
ts et lee plue durables, et 
ui veut faire sa couture à 
tement, doit se hâter de

: autorisé A collecter et 
les affaires de la compa-

&
me •. Richard 
mbre 1897. V

b—
SSURANCE.

Alphonse T. Leblanc, 
AGENT D’ASSURANOE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d’assurance sur la vie, contre lee acci- 
dents et contre le feu. Prend lee risque aux 
plus bas prix et eux conditions lee plus avan- 
tageuses. Pas un homme éclaire, aujourd’hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
M famille, contre le feu, les accidents, la men- 
flotté—ce qu’on peut faire an prenant une po
li^» e'net rence 1 mai 92-ac.

JACOB M. MEBERT,
iiiÈDUO, N. E,

PERD. *. CALLANT,
GRANDE DIGUE,

Encanteurs .cencids pour lee comtés de Wee 
morland et de Ment

Dp se chargent de faire tout encan A la satte- 
37162 54g Fgrives. 02 pars lawr derive et t'e 

saer *a Y ***** vo*

Toujours en avant 
g -----000 ----- noc -----  

F. L. THIBODEAU,

Voiturier, Shediac, N. B., Faite de force musculaire.
FABRICANT DE VOITURES DE TOUT GENRE :

Voitures Couvertes, Truck-Wagons, Voitures d'hiver, etc
Execute avec promptitude tous les travaux de réparage. Peinturage de première qualité. 

N’emploie que lee meilleures Peintures et lee meilleure Vernie Anglais.
Il e constamment un beau stock de Vottures neuves et aussi de Voitures de seconde main 

qu'il vend à Grand Marché. Tout ee qui sort de son établissement eet garanti. Ayant vingt 
ans d’expérience, acquise aux Etats-Unis et en dette province, faisant avec le plus grand soin 
le choix de ses matériaux et n’employ ant que la main-d’œuvre la plus expérimentée, U eet 
en mesure de garantir lee produite de son industrie de la manière la plus positive.

On prend en échange tous lee produits de la ferme.
Boutique en face de l’église anglicane, SHEDIAC, N. B.

Nous extrayons d’un intéressant 
travail signé, PH. F. B, lee lignes 
suivantes, qui racontent quelques uns 
dee tours de force de noe pères :

Un homme que noue avons bien 
connu,—c’était le père du Rev. A.D. 
Cormier, du collège St.Joseph —sor- 
tait un jour, de là forêt, un lourd 
traîneau de bois de chauffage tiré 
par une forte paire de bœufs. Tout 
è coup, par indisposition ou par fa
tigue extrême, l'un dee bœufs s’af 
faisse sur le chemin et refuse de ee 
lever. Que fait notre homme ? Il dé
telle son bœuf malade, le roule en 
dehors de la route, entre, lui-même 
sons le joug avec le bœuf dispos et 
mène, à trait égal, son traîneau de 
bois jusquà la maison. De là, il re- 
tourne au bœuf invalide, qui était 
revenu de ea faiblesse, et, le faisant 
marcher devant lui, il le ramène 
doucement è l'étable.

Ce même citoyen descendait, un 
jour, au marais où il avait du foin 
tout prêt à dire engrangé. En s’y 
rendant avec bœufs et cheval, il avait 
au moyen d’en cable, attaché son 
cheval en arrière de la charrette, 
comme c’était alors la coutume quand 
lee cultivateurs allaient, chariot vide, 
à une moyenne distance. Par l’im- 
prévoyance dee enfante peut être, lee 
fourches è foin avaient été placées è 
l'arrière de la charrette, lee pointee 
dee fourchons sortant à l’extérieur, 
en dessous de léchalot, près du tour 
à percher. En descendant une côte, 
lee bœufs qui étaient jeunes, fringante 
ou qui soit ? peut-être piquée par lee 
moucher, se mirent à courir de tou- 
iee jembee. Notre homme s’élance 
devant eux pour modérer leur az- 
deur.

A peine leur eet il allongé, sur le 
nez, quelques vigoureux coupe de 
manche de fouet que lee bœufs s’ar- 
rétèrent tout court. Le cheval, qui 
trottait en arrière, vint incontinent 
ee jeter le poitrail, de tout son poids.

AUTOUR,
IDE NOUVEAUTES 
E8,PROVISIONS.
INERTES, ETO 

TOTOU, N. B, 
ours au complet. Importa.1 Vend a grand marché 
7ee ponctualité et exactitu 
•ur trouvera son profite 

Prehandiees et s’Informes

f

ENREGISTREMENT 
— DES - 

Naissances, Décès 
Mariages.

COMTÉ DE WESTMORLAND.

AVIS

Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B., 
Fabriquegies meilleures Voitures fines d’été St 
d’hiver, lies truck-wagons, etc., st exécute 
touts espèce de réparages à bref délai et à 
grand marché.

Une forge de premierejelasse est attachée à 
l’établissement, st l’on y exécute tous lee ou- 
vrages venant de la campagne

Plusieurs sont prêtes, et l’argent étant rare 
elles seront vendues presqu’à moitié prix en 
argent comptant. C'est uns occasion sans pa. 
reille hates vous d’en profiter.

Shédiac, 11 mars 1897 —es

ADRESSES D’AFFAIRES terre, oe sont noe vœux les plus sin. 
oèree.

Maie moi, je suis ici, ayant un dé- 
air suprême dane le cœur, le désir 
de renouveler, de ratifier, et de for
tifier le vieille alliance religieuse 
entra lee Eglises de France et d’An, 
gleterre.

Je cherche la coopération de cette 
grande Eglise de France, si pleine 
de noblee impulsions, de généreuses 
traditions, ai dévouée au service et a 
la gloire de Dieu —de cette Eglise 
connue partout par sa dévotion vi
vante au Saint Sacrement et à ta très 
sainte mère de Dieu—de cette Eglise 
qui n'a jamais perdu ta foi et n'a ja- 
mata été séparée du Siège apostoli- 
que de Pierre.

Et quel eet le but précis de cette 
alliance et coopération ? Rien moins 
que eeul : ta conquête, par le moyen 
de la prière, ta conquête, par le pré- 
cieux sang, dee cœurs et dee Ames - 
du grand peuple anglais à PEcliee 
de Jésus- Christ.*

Noue eommee loi dane la région 
du surnaturel ; noue visons è Dieu 
et à l’Eternel. Soyons unis dans nos 
conseils et dane ta lotte, afin que par 
ta moyen d’une prjère unie, nous 
puissions vainere" avec Metta 
lee lee hérésies et étendre le royaume 
de Jésus Christ pap touts is terre, 
Volta le but de notre alliance ; voila 
l’objet de ta coopération que nous 
cherchons i établir entre lee Eglises 
de France et d’Angleterre.

et
Richard Sullivan "Co.

HOTEL 
le, Moncton.

Marchands en Gros de

VINS-SPIRITUEUX.LES PARENTS, MÉDECINS et ME IBRES 
DU CLERGÉ sont requis de ee conformer 
aux exigences dr. “ NOUVEL ACTE D’EN- 
REGISTEEMENT DU NOUVEAU-BRUNS
WICK,” et d’envoyer immédiatement au 
soussigné tone les retours de NAISSANCES, 
DÉCÉS et MARIAGES survenus dans l’an- 
née 1897 pour l’enrégistrement.

On attire l’attention enr la clause 22 du dit 
acte, qui ee lit ainsi :

•- Tout chef ds maison on ds famille, mem.

Proprietaire, 
je première classe pour les 
écurie. Prix modérée.
c SODA WATER ET 
iER ALE.

• IMPORTATEURS NT MARCHANDS DH

THE, TABAC, 
CIGARES. Cotel Terrace, 

(Tout près de la station "du chemin de fer) 

Shediac, N. B.
Commodémentisitué au centre de la vil

le et confortablement meublé i neuf. Bon
ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour lee chevaux.

Repas à toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
venez à la Terrace.

Philippe F. Melanson,

bre du clergé, médecin, ou personne requise 
par le présent acte de faire rapport dee nats- 
sances, mariages et déces, qui refuse ou négiis 
ge de propos délibéré d • ce faire dans 1e tempe 
fixé, paiera pour toute et chaque offense une 
amende de pas moins d’un dollar et de pas 
plus de vingt dollars plus les frais, à la disore, 
tion du magistrat présidedt par devant lequel ST JEAN, 
la cause verb entendue ; et 11 sera di devoir e • A F.001 «.-le
du Régistrateur de Division de poursuivre 
touts tells personne refusant ou négligeant 
ainsi de faire lee rapports requis."

Des bluno seront fournie sur demands faite

Construction ! 
agent d’une grande fabri- 
une spécialité de 

pis A PLANCHER, 
A DOUBLER, HEs, MOULURES,

ETC., ETO. 
•amande, quand on dési- 
as prix. Venez me voir 
te quelque chose en fait 

Julien Cormier.

44 et 46 Dock Street,
N. B.

•I VOUS AVEZ BESOIN DI 
BON OIN

par carte postale.
F. A. McCULLY, 

Régistrateur de Division Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire. que folle. Il fallait constamment

* quelqu’un auprès d’elle et souvent,
27 sept.—Im _________________ _

Compagnie d’Assurance Metuelle sur 11 
Vie, l’Ontario.

—ACHETES Le-

MOULINS A DRAP 
DE TYNE VALLEY

Tout en remerciant lee bonnes gene de 
Shédiac et dee environs du patronage dont

après un accès de névroee extrême, 
elle devenait inconsciente et demeu- 
rait einei pendant dee heures. 
Quand j’entrais à ta maison, j’enle
vai» mee chaussures à ta porta pour 
ne pas faire de bruit.— Quand le mé- 
degin eut déclaré qu'il ne pouvait 
rien faire pour elle, je consultai ma 
femme qui avait une grande confion- 
ee dans lee Pilules Roeee de Dr Wil- 
liams, vu qu’elle avait été témoin de 
nombreux cas, où elles avaient ope-

IBB ACADIEN KIDERLEN’S PURE
toujours lee 
■ nouvelles

journal le 
marché 

les pro* tritimes 
doux foishe pour 11 

TÆ

Depot au gouvernement federal
$100,000 uni IANDO CENEVA

..... ^ asus re HOLLANDS GENEVA
1870 ...... $ 9,699139 $ 8,418 00 $ 521,650 00| 
1974......86,418 46 18,721 00 854,500 00
1878. _____ 11,111 41 142,410 00 1,886,811 00
1884. ___ 168,870 M 427,429 00 6,419,470 00 !
1.886 ..... $18,000 00 909,894 78 9,608,548,00
1890 ... 489,858 80 1,711,685 08 18,810,800 ee 
1893..... 614,951 26. 3,285,884 00 16,158,117 00 
1896...... 785,079 74. 3,186,012 05 19,312,477 00

ile Font honoré dans le passé, le soussigné 
desire leur annoncer que ses mouline sont 

médailles d’or aux expon. eu parfaite condition pour la, saison qui 
— - — commence. Nous ferons tout notre puerIl a obtenu des 1 

tiens de Paris et de Philadelphie.
ble pour faire de l’ouvrage de première 
classe et nous vous prions de déposer votre ; 
étoffe ches M. C. C. HAMILTON, Shé-1 
diac, notre agent. Nous avons pour devi- 
ee : bon ouvrage et promptitude.

WM. BELL,
AGENT, 

ST-JOUN, N B.

T.
Monseigneur l’archevêque, un der- 

nier mot. Au nom de l’Angleterre 
catholique i. TOM remercie de

Joseph Boats, ré de merveilleuses guérisons, et j'en 
Tyne Valley, 5 août 18078m Gérant. conclus que nous avions tout à y ga-

WA. Girouar 4. A gant.
X i> # C.6.48% • •. nous

AGADITE

S.



LE MONITEUR ACADIEN
de jours (le 3 septembre) : Quant an second et troisième, sa 

ren de jours apres ce g ... voir : is proclamation dn serment
I
venu pour l’accueil cordial que vous 
avez donné aux représentants de 
l’Église d’Angleterre. Mgr Sosris- 
beok voue a dignement et chaleu- 
reusement remercié ce matin, mais 
je tiens à le faire encore moi-mê 
me.

Noue sommes venue puiser ici 
dane cette vieille église d'Arles la 
foi, l'espérance, le courage, la chart 
té.

Le Serment du Test.truit, érigé par dee citoyens de notre 
province, de notre comté. S'il y a 
un pont loi, ce sent les maisons d'é I L. réplique que l’honorable M. 
ducstion d’en face qui en ont fait la Pascal Poirier a daigne s’abaisser a 
nécessité, et en ma qualité d’ancien Pascal oi ne B u Cl élève de St-Joseph, je suis heureux, ma faire est aussi boiteuse que delo 
avec l’assentiment unanime et em-- Puisque l’auteur de l’origine des 
pressé de mee cellègues, d'avoir pu A Et CL 1C 1 

contribuer à en honorer le fondateur cette polémique pour dee personnes 
en baptisant ce pont du nom impé-voes incapables de lire (ce uni 
rissable du grand et noble religieux est écrit”, dénuées de là faculté de 

discerner entre la véracité et la faus- 
esté, entre l’orgueil blessé et la véri
té historique, qu’on “ souffre 7 de lui 
rappeler le point de départ de cette 
discussion.

Le Moniteur, édition du 17 août, 
rendant compte de la célébration de 
U fête nationale à Shédiso, cite la 
péroraison du discours prononcé à 
cette occasion par M. Poirier. Iln’y 
a pas que je sache de sténographsau 
Moniteur, et par conséquent le pre- 
mier sénateur acadien a du fournir | 
lui-même an rédacteur de ce journal 
le manuscrit de son discours. Je 
n’ai pas fait huit ans de journalisme 
sans savoir comment les choeee se 
passent en ces circonstances.

Or, voici ce que l’honorable Pascal 
Poirier a dit le 15 août à Shédiac :

Pour la première foie, les Acadiens éli- 
■tient, en 1837, dee députée 4 la chambre 1 
provinciale de Halifax, M. Simon d’Entre-|

je publiai une lettre inédite de 1ab - a 1.... a.
bé Sigogne, qui confirmait mon efflr- | “entre une heure et deux heures de 
mation. Cette pièce inattendue jeta l’après midi ils tombent deux mê
le désarroi dans l’esprit de notre ! mes, faute d’appui. Y

- - - - L honorable Pascal Poirier croyait
bien m’avoir enf ncé, maie mahan- 
reusement pour lui “la personne qui 
lui fournit ses documents lui a joué

chef politique, et il lui fallut bon gré 
mal gré abandonner M. Robichaud 
à la dérive. Aussi a-t il soin de ne 
pas le mentionner dans sa dernière

un mauvais tour en ne lui passant 
pas toute la Bible.”

PLACIDE P. GAUDET.

A suivre.

réplique.
Mais cette lettre de l’abbé Sigogne 

avait été envoyée à un "Irlandais 
d Halifax” et par conséquent elle 
sentait “les Irlandais d Halifax”, 
parfum dont M. le président de la 
Société de l’Assomption ne semble 
pas aimer l’odeur. Qui done avait 
pu me la passer, sinon qu Ique cita 
din éminent de la capitale de la 
Nouvelle Ecosse, d’origine inandai 
ce T Point du tout. Cette lettre aveo 
plusieurs du même fut transmise, il 
y a plus ni DEUX ANS, par un ancien 
curé de Ste-Maiie, au R. P. Blanche, 
qui me la remit le même jour. Ainei| 
tombent lee conjectures qu’on a pu 
faire sur la provenance de ce docu
ment.

Ce point réglé, passons à un autre.
Lors d’un voyage que je fis à Pub. 

nioo en 1893, je trouvai chas M. Ni- 
colas d’Entremont, marchand, plu
sieurs volumes dee journaux de la 
Chambre ayant appartenu à M. Si 
mon d’Entremont, le même dont il 
est question. Je passai bien des 
heures à lee compulser, et c’eet sur

dont noue n’oublierons jamais 
lee œuvres. Messieurs, oe pont est 
à vous, prenez le, serves-vous en, pas
ses y, mais n'y trottes point.

M. le docteur S. T. Gaudet, par
lant au nom dee habitants du dis- 
triot, donna lecture de l’adresse sui
vante :

1 A l’Honorable Henry R. Emmerson, pre- 
mier-ministre du Nouveau-Brunswick 
et commissaire dee travaux publies.

Honoré Monsieur,—Nous saisissons avec 
joie l’occasion qui nous set offerte de vous 
donner ainsi qu’à vos illustres collègues du 
gouvernement la bienvenue le plus cor-| 
diale. Nous apprécions l’hondeur que vous 
nous faites et noue voue félicitons cordia
lement et sincèrement de votre récente 
accession, bien méritée, à la tête du gou
vernement provincial—poste dont la res
ponsabilité et la dignité ressortent avec 
plus d’éclat, entouré que voua êtes devant 
nous dee hommes illustres et nobles qui | 
sont vos ministres. Gratifiés comme ils 
doivent l’être de vous avoir pour chef.

Prouvençaou et oathouli, 
Cantem touti trépuli 
Nosta fé n’a pas fali.

Les magnifiques discours de vos 
grande évêques que nous avons en
tendus, si éloquente, ri pleine de lu
mière et d’enseignement pour nous, 
seront publiée mue tard dans toute 
l’Angleterre. Cee joure, oee fétee in- 
ternationales, cee souvenirs d’une 
parfaite bonté seront pour nous im- 
périssables.

L’hospitalité de toute sorte que 
noue avons reçue du clergé et dee fi
dèles de l’Eglise d’Arles, montre 
juequ’à quel point l’alliance entre 
lee deux Eglises eet déjà devenue 
cordiale et parfaite.

Je finie en présentant mee félicita
tions lee plue sincères à M. l’archi- 
prêtre de cette église primatiale. 
Pendant deux ans il a tout préparé 
pour cee fêtes splendides. Saint Vir- 
gilius et saint Augustin l’ont béni. 
Dieu lui même l’a béni, tout eet allé 
i merveille. Voue aves raison, mon
sieur l’archiprêtre, d’être fier de 
votre ville d’Arles, population de la 
ville d’Arlee vous aves raison d’être 
fière de votre archiprêtre. Encore 
une foie merci pour toutes voe bon
tés : que Dieu voue lee rende dans 
le temps et dane l’éternité.

Echos de I’lle du Prince-Edouard
Un correspondant de Mont Carmel 

nous écrit que M. Joeeph Aucoin, 
qui était allé prendre femme au Cap- 
Pelé, eet revenu enchanté de sa pro 
menade. Il ne peut faire trop d’élo
ges de l’hospitalité dee habitante du 
Cap -Pe é, de leur amabilité et de 
toutes leurs excellentes qualités. M. 
Aucoin a trouvé que lee cultivateurs 
du Cap jouissait d’une honnête ai- 
sance, qui leur permettait de goûter 
la vie de famille. Il se promet de 
retourner dans un pays où l’on fait 
si bien les choses.

v Lee journaux de Québec ont an
noncé que l’honorable sénateur Ar- 
senesult était mourant. Etant allé 
aux informations, nous avons appris 
aveo plaisir que netre hororable 
compatriote n’était que légèrement 
indisposé. Noue formons dee vœux 
pour ton prompt rétablissement.

Une jolie soirée a été donnée ven-

mont pour le township d'Argyle (Cap Sa-nous le sommes davantage, nous, en nous mont pour le township d'Argyle (Cap Sa- 
rappelant que le chef de cee chefs eet no- I ble), et M. Frédéric Robicheau pour le
tre propre concitoyen. comté d'Annapolis, (Baie Ste-Marie.)

A l’occasion de l’ouverture solennelle de |.................. ................................*******-.........
ce nouveau et magnifique pont, le devoir Quand vint le moment d'ouvrir la ses- 
s’impose aux citoyens de la paroisse de sion dee chambres, nos deux Acadiens se 
Dorchester de vous exprimer, en qualité tinrent sous le portique de la législature, 
de ministre dee travaux publics, notre le même que noue voyone encore à Hali- 
grande appréciation de la vive et constan- fax. Lee autres députée écoutèrent le dis- 
te sollicitude que voue portes aux intérêts coure du trône, lu par le lieutenant-gou- 
matériels de notre comté. Triomphe de verneur lui-même, sir Colin Campbell, et 
l’art, la noble structure que noue inaugu- I prêtèrent le serment, le " big oath ” oom- 
rone aujourd’hui eet destinée, noue n’en me lee Irlandais l’appelaient.

les notes prises alors que j» me suis 
appuyé pour relever dans le Moniteur 
du 27 août les inexactitudes ds M. 
Poirier. J’ai trouvé dane le volume 
de 1837 la liste dee 49 députés élue 
l’automne précédent, et aussi celle 
des 48 qui prêtèrent tous le serment 
le même jour, c’est-à-dire le 31 janvier 
1837. M. d’Entremont est du nom 
bre, mais le nom de M Robichaud 
n’y figure pas, pour la bonne raison 
qu’Il était ret nu chez lui par la ms 
ladie. On trouve également dans le 
même volume lee diverses pétitions 
présentées pour annuler l’élection du

N.-Ayes l’œil sur cette colonne. 
Il parsîtra une annonce intéres- 
EAL te. dredi dernier, à Tignish, sous les 

auspices de la C. M. B. A. Un audi- 
toire d’élite avait bravé le mauvais 

tempe pour assister à une séance 
vraiment intéressante. Une comé- 

die a été rendue avec beaucoup de 
succès et les acteurs se sont distin
guée. Le musique vocale et instru- 
mentale, a été fournie per M. 
Edouard Gellant, Mme Doiron, M. 
et Mme Gendet et entres. Après le 
séance, dee discours ont été pronon
cée par les Révds. MM. B rkA, D M. 
McDoneid et Tarbide. M Burke 
s’est appliqué à montrer les vente 
ges de le 0. M. B. A., et il l’a fait 
avec beaucoup d’éloquence.

Sur Pile, les membres de la O. M. 
B. A., comprennent le rôle impor
tent que dette excellente société est 
appelée à jouer dans noe provinces.

Uns autre Intéressante réunion, 
tenue soos eee auspices, ave t lien à 
A b rton, jeudi soir, la semaine der- 
n°ère. C'était ce qu’on appelle un 
"At Home."•

Un beau programme a été rendu 
de manière à intéresser vivern rat 
ceux qui étaient présente. Il y sut 
ds la musique et des discours. Ceux- 
oi ont été prononcés par Iss Révds. 
MM. Turbide et Burke, M. Turbide 
a parié en francs. Bref, une soi
rée dee plue agréables a été passée.

doutons pas, a relier les deux rives de no
tre sinueuse rivière quand lee enfants de 
noe enfants seront descendus dane la tom
be, et restera comme un monument de la 
sagesse de la politique du département 
gouvernemental dont voue remplissez les 
lourdes fonctions depuis dee années de ma
nière à vous faire honneur et au profit de 
la province.

La louable résolution que voue aves pri
se de construire dee ponte permanente eet

Le greffier de la chambre invita lee deux 
catholiques à prêter le serment d’usage et 
à aller prendre leur siège. Lee autres dé- 
putés joignirent leurs sollicitations.

—Montrez-nous le serment que nous de
vons prêter, dit d’Entremont avec un 
grand calme.

AVIS DE L'ADMINISTRATION
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a
vance, ou dane le premier mois, sera com 
me suit: Oe d'Entremont, Simon d'Entremont, 

était capitaine de navire, et un homme _____ __ _____ ____________________
d'une grande intelligence, eer vie par un bre à propos de la division du comté 
caractère plue grand encore. d'Annanolia ZDTdR

approuvée de tous lee économistes politi- | Le greffier donna lecture du serment du d Annapolis, en deux comtés.
ques, et est un indice de la profondeur et “test”. Or, ayant par devers moi des piè-
de la prudence qui caractériseront la poli- II le repoussa de la main. ces aussi irréfragables, qui ne pro
tique générale de votre gouvernement. 1 —Je dois prendre serment de ça, deman- I viennent nullement dee “Irlandais

Doué des qualités qui donnent le succès da-t-il ? d’Halifax”, comme on vient de le
au politicien et au législateur, entouré de ] —Sans doute, afin de montrer que vous voir, je fis ma première lettre sur le 
lieutenants puissante, vous nous semblez êtes des sujets loyaux de la couronne. “Serment du Test” oui a blessé si 
admirablement équipé pour la haute posi- —Emportes votre document, reprit-il en fortement Porgpeil da M la REnatenr tion que vous occupes, et notre province se levant. J’avalerai plutôt un crapaud fortement I orgueil de M. le sénateur 
marchera assurément dans la voie de la de mer la queue la première, que de re--‘‘€-,,

...............................................................et nier ma religion pour un siege i votre Le procès-verbal de l'ouverture du 
chambre. parlement, le 31 janvier 1837, dans

député de la Baie Ste Marie II y a
aussi les procès verbaux de la ChamDans lee Clubs 

Hors lee Clubs
$1.25 par année 

2,00 *

Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent constater ou ils en sont aveo noua 
Exemple :

Pascal Léger 1196 
Lee chiffres qui euivent le nom indiquent 
a date jusqu’à laquelle l’abonnement est 

paye. Dans le oee ci-dessus, il y a un an d’arrérage.

#

prospérité en suivant le sillon que 
voe collègues lui traceres.

vous

LE MONITEUR ACADIE Heureux des belles perspectives de bon
heur et de bien-être que l’horison nous 
annonce, reconnaissants pour la faveur 
qu’on vient de faire à notre paroisse, nous 
vous souhaitons sincèrement de doter no
tre province pour bien longtemps d'un 
gouvernement bon et sain à la grande sa
tisfaction dee citoyens de la paroisse de 
Dorchester.

Le comité :

Robicheau en fit autant. Lee protes- le volume précité,donne tout simple- 
tants demeurèrent bien empêchée de cet ment lee nome dee 48 députée qui 
incident. Eux qui demandaient 4 l’An- furent assermentés oe jour là. Com- 
gleterre, comme un droit britannique, de 
leur concéder un régime de gouvernement me o’étalt l’eeage depuis 1830 que 10 

lieutenant gouverneur vint à nomSHÉDIAC, 26 NOVEMBRE 1897 responsable, allaient-ils refuser l’entrée de
mer dee commissaires spéciaux pourleur législature aux propres élus de leur 

province ?
Il y eut le soir un “caucus” où les pro- 

positions les plus graves furent mises de | tion à cette règle en 1887. Rien d’é- 
Payant. On alla jusqu’à conseiller l’em- tonnant, que le proclamation du 81 

prisonnement des "deux papistes". Une janvier 1837, dont parle avec jubila- orgie iegle, de Jamaïque, tion l’hon.M.Poirier, eoit datée de oe 
Le lendemain des conseils plus humains jour, puisque c’était celui de le rén 

et plue politiques eurent suivis. Le gou-nion dee chambrer. Mais que dette 
verneur, s’appuyant sur la résolution de iroclamation ait été émise parce que 
Haliburton et de Uniacke, passée en 1827, M. d Entremont avait refusé de pré 
nomma trois commissaires qu’il autorisa ter le serment du test, c’est ridicule 

„, . ... illeur conviendrait. de la part de M. Poirier de l’affir 
termes heureux à cette adresse et re- Ils jurèrent tout simplement fidélité mer. 
mercia chaleureusement lee signa- 1 la couronne, et prirent leur siège au mi- 

taires de leurs bonnes paroles et de lieu des applaudissements de toute la 
|leurs bons souhaits. chambre....... sans avoir renié leur foi, ni

Trois hourras furent poussés pour avalé aucun poisson de mer.
M. Emmerson, pour lee autres mem
bres du gouvernement, pour le pont 
et pour les constructeurs.

Le Juge Landry, invité à dire 
quelques mots, rappela qu’il était à 
la tête du département lorsque fut 
construit le premier pont en face du 
collège ; et félicita lee citoyens sur 
ce nouveau pont, un pont solide et 
permanent qui durera plusieurs gé
nérations. Parlant du collège, il dit 
que lee progrès dee dernières vingt 

années se doubleront dane lee vingt 
années à venir, et alors cette localité .. 
pourrait bien être l’une dee plue im nier l’honorable Pascal Poirier affir- 
portantes du Comté. C’est aveo plai- mait publiquement à Shédiac qu’à 
sir qu’il se rappelle avoir été repré-l’ouverture de la session des cham- 
sentant du comté, et il se joint aux Ibres * Halifax, en 1837, MM. d’En- 
spectateurs pour remercier le gou- tremont et Robichaud, “se tenaient 
vernement d’avoir doté oette.localité sous le portique de la législature ” 
d’un pont qui servira de monument let tous deux refusèrent de prêter le 
au ministre qui l’a construit.

L’hon. M. LaBillois exprima en
suite le plaisir qu’il éprouvait d’être 
là, pour la première foie, et déclara 
qu’il y reviendrait prochainement 
en visite officielle.

L’hon. A. D. Richard dit aussi 
quelques mots de circonstance qui 
furent tort applaudis.

Puis les distingués visiteurs H ren
dirent au collège St-Joseph,où l’hon. 
premier-ministre devait être l’objet 
d’une démonstration de la part de là 

u . faculté et dee élèves de la maison.
W. Wells, et C. W. Robinson. dépu- Deux adreeeee l’une en anglais 
tés du comté. MM. A. E. Killam, par M. Pierre Landry, et l’autre en 
Joshua et A. E. Peters, et J. W eir, français par M. D. M. Richard—fu 
de la fonderie de Monoton, Willard rent présentées à M. Emmerson. 
Kitchen, entrepreneur, Alfred Hsi-Faute d’espace nous remettons à 
nee, inspecteur du gouvernement, mardi le compte-rendu de oette par 
étaient aussi présents. tie de la démonstration de mardi.

Le premier ministre monta sur 
l’estrade érigée près du pont et

faire prêter le serment aux députée 
catholiques, il n’y eut pas d’excep

nauguration du Pont-Lefebvre 
à College Bridge.

Nos lecteurs le savent déjà, mardi 
avait lieu à College Bride l’inaugu 
ration solennelle du magaifique pont 
neuf que le département des travaux

Vital J. Landry, J. P.,
Patrick Sonier,
A. Tingley,
D. Richard,
D. Belliveau,
Révd P. Roy,
Rév. P. Cormier, 
Dr E. T. Gaudet, 
M. Richard, J.P.

L’hon. M. Emmerson répondit en

Nouvelles du Cap-Pelé..M.Melanson M. Harry Mahan, de Boston, eet 
venu passer une couple de semaines 
chei eee nombreuses connaissances 

., , du Cap Pelé. M. Mshan fait à Bos-
Je avouer que mon compa - ton le commerce des fruits, du lait 

gnon de collège a su enchsiner ad- etc. ’
mirablement bien oette prestation du M. Edouard Landry, accompagné 

T, .-,, ,,serment entre une heure et deux |de sa famille, est parti pour
L’enceinte de la législature et toutes les heures de l’après midi de la part dee burg, Mees., où il - 
cas

Cette scène vraiment charmante. Doyle. Çs prend un avocat roué Corner, s’est construit une jolie réri- 
eet émaillée d’inexactitudes, or par | pour faire dee tours de force de oe denoe près de celle de M. Joseth 

calibre, i-i... ,, Bourque. M. Jude G. Cormier l’ha-
M. Poirier annonce triomphale- bits en attendant que M. Hébert 

ment qu à | vienne lui-même en prendre posses
la session de 1886, six ans après l’Acte de sion.
l’abolition, quoique un ou deux députée Mlle Eugénie Bourque, institutri- 
Irlandais eussent été admis à siéger dans ce, est allée à Fox Creek, où elle doit 

1823), un comité fut désigné par la légis- Albani Bourque, qui set lun des 
ments d’Etat requis des membres de la de ton Eustache Bourque.
Chambre avant de prendre leurs sièges et | Adelphe Hébert,instituteur, est
de toutes personnes appelées à occuper | parti pour Fox-Creek où il passera 
un emploi dans la province, et pour pré- | quelques joure.
parer et présenter une loi a cet effet.” Le Mercredi, M. Ph. M. LeBlano con- 
comité fit son rapport dans le ssos de l’a- duisait à l’autel Mlle Emilie Anne Adoric 5 MI Léger, autrefois de Shédiso 

vrier 1886.

publics provincial a érigé sur la ri- 
vière Memramcook, en face du col- 
ilège Saint-Joseph. Ce pont de pierreSHEDIAO,

[et d’acier, se compose de deux ar
ches de 200 pieds de longreur abou
tissant an centre sur un quai de pier
re et aux extrémités sur des appro
ches de pierre solidement construites 
et reposant, ainsi que le quai, sur le 
roc solide. Le pont, qui eet d’acier, 
pèse 250,000 livres, a 16 pieds de 
largeur et trente pieds de hauteur. 
Il a coûté tout près de $30,000, dit- 
on ; les fondations seules ont absor
bé quelques $8,400.

A chaque extrémité de oe pont, 
auquel l’hon, commissaire dee tra
vaux publies a eu la délicate atten
tion de donner le nom de “Lefebvre" 
en l’honneur du regretté fondateur 
du collège St-Joseph, on a placé une 
plaque argentée portant l’inscription 
suivante :

“ Pont-Lefebvre.
“Erigé en 1897 par la province du Nou- 
veau-Brunswick. Hon. H. R. Emmerson, 
commissaire-en-chef ; A. R. Wetmore, in- 
génieur-en-chef ; Williard Kitchen, cons
tructeur dee fondations ; Record Foundry 
& Machine Co., constructeurs du pont.” '

C’eet le magnigque pont que l’on 
inaugurait eolennellement mardi 
vers une heure. L’hon. Premier- 
ministre Emmereon était accompa
gné de l’hon. M. LaBillois, commis- 
saire de l’agriculture, de l’hon. M.1 
Dann, commissaire dee terres de la 
couronne, et de l’hon. L. P. Farris,| 
membre de l’exécutif, de M. Wet-1 
more, ingénieur qui a fait le plan du 
pont ; de Son Honneur le Juge Lan- 
dry, et de MM. A. D. Richard, W.

Fitch- 
va tenter fortune.

amour pour la vérité historique j’ai 
eu la hardiesse impardonnable aux 
yeux de M. Poirier d’en relever quel- 
ques-unes. Indèiræ ejus.

Il y a de par le monde certaines 
gene qui s’imaginent que personne 
n'a le droit de les contredire. Leur 
orgueil en souffre trop.

On vient de lire que le 15 août der-

nédotion nuptiale , été donnée par 
le Rév. M. Martineau. Garçon et 
fille d honneur : M. Léger et Mlle 
Bonnevie. Lee nouveaux mariée

big oath. De plus que le soir du même 
jour " il y eut un caucus où on alla 
jusqu’à conseiller l’emprisonnement mirable de la part de 
dee deux papistes." Et encore que le 
“ lendemain le gouverneur, s’appuyant 
eur la résolution de Haliburton et de 
Uniacke, passée en 1827, nomma trois 
commissaires qu’il autorisa à faire

Encore un autre tour de force ad
,2 - notre érudit
littérateur national. C’eet le pre
mier échelon dee trois degrés sur 
lesquels il veut monter majestueuse 
ment pour me lancer i __ ' 
mais il eet loin d’être solide, ce 
mier échelon, et il va jouer

ont participé à un succulent repas 
servi chez M. Henri Bourque et sont 

, , .allés passer une agréable soirée chez
808 foudres, * père du marié, M. Martin LeBlano.

*00 pre | Bonheur et prospérité au jeune cou- 
un mau- ple.

qui ee hasarde des-

prendre aux deux,Acadiens le eer-___

ment d’allégeance qui leur convien - vais tour à celui qui * hasarde des- Dimanche, au prône, le Révd. M.
Il est difficile d’entasser nins , Martinesu a fait allusion au malheur

-5- 
"tonnerre" et "fracas," comme dit trop hanté L_ 

mon compagnon de collège, m.s et des habitants de l’arche” 
dans 1— 1------------vl— - ... 1 -i -«eue

et d éloquence que U foule dee fidè- 
les a éclaté en sanglots. Puis, il a 
annoncé qu’une messe d’actions de 
grâce serait célébrée la semaine pro
chaine pour remercier Dise d’avoir 
empêché que le ma heur ne fut en-

par "I‘histoire du délugeOn vous annoncera dee nouveautés 
et dee barguines avantageuses. un langage bien humble et poli. | percevoir qu’il “se fouettait” an par. 

En agissant ainsi j’ai voulu rendre liant de ce bill. Ionerait en par 
service àceux-qui plus tard écriront L’acte d’émancipation dee catho. 
notre Histoire contemporaine. Mais liques passé au Parlement - 

cette audace de ma part de contre- le 13 avril 1829,no prescrit dire lee assertions de l’auteur dis- Prescrit

core plus grand. C’est presque un 
miracle, si le presbytère n’a pas étéPropos agricoles. Impérial, 

qu’un seul 
serment, et non plusieurs. L’acte 
passe à la Législature de la Nouvelle

. Ecosse en mars 1830, dans le même 
etr d’an ton but, spécifie aussi qu’un seul serment, ____________________  

upon taking and subscribing avait trois frères : le Révd. Frank 
the oath set forth anddirected in and by Bradley, le capitaine Bradley, 
the second and third clauses of th* Im qui reste en K "* —= - — - 

qui ne perial Act instead of the oaths of alle sutre frère 
.".IT1" giance, supremacy and abjuration.”

adressa la parole aux spectateurs. 
C'est aveo plaisir, dit il, que nous 
inaugurons ce pont superbe et soli
de, que nous avons nommé le pont 
Lefebvre en honneur du grand reli
gieux auquel noue devons la fonda 
tion des institutions qui font la re
nommée de Memramcook. Notre 
politique est de construire dee 
ponts permanente, durables, et le 
pont du collège méritait assurément 
d’être élevé à oe rang. C’est un 
élève du collège et un enfant de la 
paroisse qui était ministre des tra
vaux publies quand fut construit ici 
le premier pont ; c’est aussi un an 
cien élève, un citoyen de la paroisse, 
qui a l'honneur de doter oette place 
de ce beau pont permanent, cons-

consumé par lee flammes.
Contrairement à oe que les jour- 

naux ont dit, la mère du Père Brad-
Dans le cours de l’hiver, augmen

tes autant qu’il eet possible la masse
tingué de la tragédie des “Acadiens 
à Philadelphie”, a excité son ire, 
réveillé le vieil homme, r* ‘ -__  
doctoral il maintient oee affirmations 

deux épis, là où il n'y en avait qu’un.erronées. Pour mieux étayer son 
Il ne faut pas oublier que l’engrais argutie, il met dane la bouche de M ...._._ ======- 

prochain, et pas du tout lee annéee 27 août que M. Robichaud ne ûtse de prêter testante seuls étaient requis |O’Neill. 1 

suivantes. trouver avec M. d’Entremont "sous légesnee.
Dites vous, au contraire,, qu’avec la portique de la législature” en 1837, .... C.. 

de bons engrais, il n’y a pas de mau- puisqu’il était retenu chas lui a M6- février 1836 ’ "qut devint lof, le 8 
vaises terres. et qu’avec du travail teghan par is maladie. - parole ne monte d’Etat.” ”it ces "Ser-et l’aide de Dieu il n’y a pas de mau fut pas crue, M. Poirier persista à 1 Voilà done le famens 
vaises recoltes. soutenir son assertion première dang échelon - — - fameux

ley ne vit plue et eet morte il y a 
deux ou trois ans. Le Père Bradley

dee fumiers. Améliores les engrais,
et par oe moyen voue ferez croître

La vie de M. Bradley était 
serments : ceux d’al- assuré pour $3000, qui seront distri- 

buées à eee héritiers suivant la loi, 
le défunt n’ayant pas laissé de testa-tion. Or le bill"ut devint 10," -1 1836,’ abolissait ment.

Mgr Sweeny a mis la “paroisse 
sous les soine du Révd. M. Marti-contenir son assertion première dans échelon de M. le sénateur Poirier le Moniteu. du 81 août. rompu, et la dégringolade s’en mit neau jusqu’à nouvel ordre. F. X.

%



LE MONITEUR AOADIEN
ond et troisième, ee- 
clam astion an serment 
ure et deux heures de 

ils tombent d’eux mé.
appui-.
e Pascal Poirier croyait 
enf ncé, mais maheu
Dur Ici “la personne qui 
•doooments lui a joué 
our en ne lui passant 

Bible."
PLACIDE P. GAUDET.

A suivre.

Vente Speciale 
e.

La Place la plus en vie 
--------OOO--------

La Vente de banqueroute Hoffman-Rubin

de la 
ville

UN 
GRAND 
NOMBRE $

—DE— De gens parsissent ignor r qu‘ 1 y a une différence entre acheter des marchandises » 
bon marché et acheter a bon marché des marchandises, on s’inquiet trop du pr x et pas as- 
ses de la qualité. Lesmarchandises e bon marché ne donnent jamais satisfetion II vaut 
mieux payer un peu plus o avoir - -illeur. Nous ne gado s pas de marchandises a bon 
m reté, reats nous dernous aussi bo ne valeur et ■ eux P ut-être que vous pouvez obtenir 
ailleurs. Roevenes-vous que si vous nous payes un peu plus cher vous avez bien meilleure 

; qualité Peut être song a one a acheter des pelleteries, al r. venez examiner notre stock et

Vous n’sves pas bes in d’attendre que le thermomètre marque 20 su- estons de vers 
pour a aire a l'approche de l’hiver * vous acheter un paletot. Vous deves y voir des mainte- 
aaat, et pourquoi pas regarder lei T La variété est extraordinaire, même pour nous.

Nous Invitons l’examen erisique don s Capots ce B aver et d- Metton, ear noussom- 
mes certain du verdict. Nous les avons A rev H doable et a revers simple, en Bleu et Noir,CHAUSSURES depuis $3.98 a $10.90, tant qu'il en restera-

Un Evenement dans les Cardigans pour hommes
vous ne le regretterez pas Nous avons
Capote de pelleterie O llete e pelleterie
Manteaux de pel eteri» Manchons de pelleterie
Collerets de pel eterie, Crtae nes de pelleterie 

46 doublées 4 Boas de peil-tarie.
Venez voir nos Robes de carriole. Nous mettrons les prix a votre port*

Casques as pelleterie
Gants de pelleterie 
Mitaines de pelleterie, 
etc etc. etc.D'ETE, Quand nous avors ouvert les portes de ce magasin, nous avi ne plus de 475 Cardigans 

de ‘aine pour hommes—aujourd’hui nos n'en avon plus Qie 100 L hiver vient vite. L’ar- 
san son pire et souffre, et cest ee q ‘il vous faudra faire si vont ne profites de l’occasion. Nos 
prix tacts, 69ets, 77ets, tacts et $1.15 Beaers double ou revers simple.

En Casques pour hommes et garcors
Not esto.lt immense est très complet. Pour les enfants des deux axer “nous avons le Coin Mouton Gris a 25, net «têts. C’est une occasion sans pareille. Ils a, vendent a are- 

1 ■'*'* FOR les hommee—Nous avons les Beavers bleus a bande rabattante a 80 et 40ots, Los 
Windsors de be beaver brun bien et de Cordederot, justement es qu’il faut aux charretiers et 
aux bücherens s'en vont < 25, 39 et 4 0cts.

Les Casques de drap astrachan noir
Que nous vendons 5Dote valent Wets partout ailleurs a Moncton._____
Lee oomman te» par la malle, accompagnées d'un mandat-poste, sont promptement 

remplies.

Ile du Prince-Edouard
ondant de Mont Carmel 
ie M Joseph Aucoin, 
prendre femme au Cap- 
au enchanté de sa pro 
le peut faire trop d'élo- 
talité des habitante du 
leur amabilité et de

coellentes qualités. M. 
ivé que les cultivateurs 
ait d’une honnête ai- 
r permettait de goûter 
Ile. Il se promet de 
s un pays où l’on fait 
oses.

W. F. FERGUSSON,EN PLEINE FLORAISON.
Moncton174 Grand'Rue,BARGUINES dans toutes 

les especes de souliers d'ete. •• •

Modes et
Confection de Robes

qui aura, noue n’en doutons pas, une 
large part du patronage des voya 
geurs passant par Bouctouche.

Tout ce qui ee ra pporte au com- 
meroe des patates intéresse nos ho 
teurs et noue croyons leur faire 
paisir en mettent sors leurs yeux 
le résultat d’un interview du O«pt. 
Bray par un journ liste.

L» capitaine Bray dit que le com
merce des patates, à Shédiac, cet au
tomne, a été le plue considérable qui 
ee eoit vu dans l'histoire de dette 
ville. Quoique M. R. C. Tait soit le 
principal commerçant de patates, 
plusieurs autree marchande en ont 
ex pédié de grandee quantités. Un 
jour, M. Tait a entré dans see entre- 
pots 2100 quarte, un autre jour 1900 
quarts de patates Le ch mins 
étaient beaux et tone lee cultivateurs 
de vingt milles à la ronde char 
riaient des patates. Dee voitures 
portaient jusqu'à quatorze quarts.

Une grande amélioration s'est fa t 
sentir dans la manière d’expédier les 
patates. On avait coutume de les 
mettre dans des barils et de faire un 
trou dans ceux-ci pour laisser circu
ler l'air. Maintenant on les met 
dans un bon baril net qu’on ferme 
comme il faut, de manière à ne pas 
laisser circuler l’air. Les patatee 
qui sont coupées ou qui manquent 
de fermeté ne sont pas exportées.

Le plus grande partie des patatee 
qui ont été apportées à Shédiac, 
cette année, venaient du Cap Pelé et 
avaient été cultivées par des fermiers 
acadiens. M. Bray dit que les fran 
çais paraissent mieux comprendre 
queles anglais la culture des patates. 
De plus, la terre au Cap Pelé, se prê
te mieux qu'ailleurs à la culture dee 
patatee.

Patates !
Le soussigné annonce respectueusement 

au publie qu’il achète les patates aux prix 
courants du marché et invite ses pratiques

En gros ou en detail. Après une des plus brillantes ouvertures 
de Modes du printemps, nous exhibons 
maintenant un Assortiment complet de 
Nouveautés, Dentelles, Chiffon, Fleurs 

et Rubans, 
Et comme nous n'employons que des Mo- 

|distes de première classe, noua pouvons 
1 garantir satisfaction pour la façon comme 
pour le prix..

Aux commandes d'en dehors de la ville 
nous apportons la plue vigilantejattention. 
Demandes nos prix.

Nous fournissons toutes les informations 
possibles aux dames qui ont des robes A ee 
faire confectionner.

Nous fournissons la doublure," les garni- 
tures, etc., et nous garantissions notre ou
vrage.

Mme J. J. McDonald,

Peter McSweeneyL. HIGGINS & CO., Monctonx de Québec ont an- 
onorable sénateur Ar
mourant. Etant allé 
one, none avons appris 
que notre honorable 
était que légèrement 
us formons des vœux 
pt rétablissement.

rée * été donnée ven- 
. à Tignish, sous les 
C. M. B. A. Un audi 
ait bravé le mauvais 
ssister à une séance 
ressante. Une comé- 
10 avec beaucoup de 
teurs se sont distin- 
sique vocale et instru- 
été fournie par M. 
nt, Mme Doiroa, M. 
•t et autres. Aprèe la 
cours ont été pronon- 
ds. MM B <rk%D M. 
Tarbide. M Burke 
à montrer les vanta
1. B. A., et il l’a fait 
id’éloquerce.

Grand’Rue MONOTON.

Modes fashionables ! Bon, Meilleur, Parfait.
Notre Machine À vapeur ” Unit,” comprenant toutes les forces depuis 2 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les-bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurreries des Fromageries.

Demandes les prix de nos diverses Machines.

CARRIER LAINE & CIE.

Chapeaux, Manteaux,
Fourrures. Etoffes a Robes, 

Plumes, Fleurs, etc. etc.
Enfin le rendez-vous de l’élégance et du bon goût ce sont les Salons de Modes de

Mme C. H. Calland, Shediac
179 Grand’Rue - 
00/00/09000

- MONCTON. 
******* 145 RUE ST-JACQUES 

MONTREAL.268 RUE ST-JOSEPH A | EVIS P O
QUÉBEC. 0 LEVIO, T. Y*NOUVELLES LOCALES

M Pierre Léger, député de Kent 
au provincial, était en ville hier.

M. A. T. Leblanc, conseiller mu 
nicival, est en visite dans le comté 
de Gloucester.

Le Révd. M. F. X. Cormier, le 
vénérable colé de l’Aboujagane, 
était en cette ville hier.

Hier, c’était, de par la loi, jour 
d’actions de grâces, le"Thanksgiving 
Day.” Ce jour n’a pas été observé 
à Shédiac.

Température très froide, des jours 
derniers. Mercredi matin, la baie 
était couverte de glace, étant gelée 
de bord en bord. Le vent a depuis 
brisé la glace et emportée dans le 
détroit. La rivière de Soondoue eet 
couverte d’une belle nappe de glace, 
sur laquelle les patineurs s’en don
nent à cœur joie.

Quelques cultivateurs de Shédiso 
et dee environs sont allée, ces jours 
derniers, faire meudre du grain au 
moulin de M Sylvain R. Gaudet, à 
McGinly’s Corner, Memramocok, et 
sont revenus avec la conviction que 
l’établissement de notre compatriote 
est un établissement vraiment supé 
rieur M. Gaudet est l’un de ceux 
qui font honneur à notre ra
ce par leur eeprit d'entreprise et 
leurs talents.

Une intéressante conférence sur le 
Bengale sera donnée par le Rév. A. 
T. Bourque, C S.C., du collège St 
Jeseph, le 8 décembre fête de l’Im 
maculée Conception, sous lee auspi
ces de la succursale 169 de la C. M. 
B. A , de Shédiac. Die billets seront 
mis en vente chez les marchande de 
la ville. Oa s’attend à une grande 
foule. Partout où il eet allé, le bon 
Père Bunrque a excité le plue vif in- 
térêt avec le récit de son voyage 
dans les Indes.

Nous apprenons par le Graphic, 
de Newton, Etats Unie, que le doo 
teur Alphonse Bourque a lu devant 
la €00 été dee dentistes une intéres- 
sante étude sur le * progrès de la

époux inconsolable et neuf enfants.—R. L 
P.

Le 10 novembre, à Chockpish de Richi- 
bouctou, cette mort cruelle, enlevait A l’sf- 
fection de ses parente chéris, Asélie, en
fant de Maxime Maillet et d'Elisabeth 
Cormier, a l’âge de 2 ans et 8 mois.
"Chère petite Asélie,
Tu veux nous laisser pour la vie, 
Afin d’aller rejoindre au ciel 
Ta petite sœur défunte Exilda 
Qui attend ton bonheur, 
Depuis ton trépas.
Pour chanter les louanges de Dieu, 
Et jouir du royaume de Dieu.”

M. Edouard I. Gagnon, de Mo 
Dougall Settlement, était en cette
ville hier.

etites
3.

atates
J’ai à vendre A GRAND MARCHÉ 

une quantité de petites Patatee de triurei 
bonnes pour la plante ou pour les ans 
maux. _ ____

J’ai aussi un plein char de BARDEAU 
DE CÈDRE que je vendrai à bas prix.

O. M. MELANSON.
Shédiac, 8 novembre 1897—ao.

*
- membres de la C. M. 
nnent le rôle impor- 
excellente société est 

ir dans nos provinces, 
ir" 'i réunion, 
auspices, ava t lien à 

ii soir, la semaine der 
ce qu’on appelle un

De toutes les grandeurs à vendre

MarchéGrand AU JOUR LE JOUR.

LA COMÈTE DE 1899.—Les person- 
 nes craintives sero "_ 

lorsqu elles sauront qu’un astrono
me autrichien a entrepris de démon
trer que la prédiction de professeur 
Falb, que la fin du monde arrivera 
le 13 novembre 1899 à la suite d’une 
collision entre la comète de Temple 
et la terre, eet fausse.

M. Bidshoff, l’astronome en ques- 
tion, attache à l’observatoire de 
Vienne, a calculé de nouveau, avee 
dee résultats rassurants, la course de 
la comète. Le jour de l’année 1899, 
où U comète sera le plus près de la 
terre, la distance entre l’aetre errant . 
et notre planète eera de 18 millions 
de kilomètres. L’astronome autri
chien affirme gravement que cette 
distance eet suffisante pour tranqui- 
lier les plue craintifs et que le pro- 
fesseur Falb a fait une erreur dans 
ses calculs.

Mariage

A Shédiac, le 24 novembre, par M. le 
vicaire Lapointe, Monsieur Thadée Melan- 
son, de Scoudouc, à Mademoiselle Lucie 
Hébert, institutrice, et fille de Jacob H. 

Garçon et fille d’honneur : M. John Hé- 
oert et Dite Rose Pellerin.

Après la grand’messe solennelle de ma
riage, célébrée aussi par M. l’abbé Lapoin- 
te, les nouveaux époux et leurs invités ss 
rendirent ches M. Jacob Hébert, un suc
culent dîner de noce leur fut servi, et ils 
furent l’objet d’une charmante démonstra- 
tion de la part de leurs nombreux amis.

Bonheur et longue vie. a
A Moncton, le 15 novembre, M. 

Richard Melanson, de la Haute 
Aboujsgane, conduisait à l’autel 
Mlle Euphémie Belllveau. La béné
diction nuptiale fat donnée par le 
Révd. Père Meahan. M. Anselme 
Gauthier et Mlle Antoinette Belli 
veau, sœur de la mariée, servaient 
de témoins.

Après un succulent dîner servi 
cher M. Richard Belliveau, père de 
la mariée, lee nouveaux époux suivis 
d’un grand nombre d’amis, se ren
dirent à la Haute Aboujagane chez 
M. Marcelin Melanson, père du ma 
rié, où lee attendaient un grand 
nombre d’invités. Un excellent re-

-CHEZ-
ogramme a été rendu 

intéresser vivernut 
ut présents. Il y eut
et des discours. Ceux- 

conoés par les Révds. 
et Bark", M., Tarbide 
nçdis. Bref, une soi- 
gréables a été passée.

à lui en apporter.

Poirier, Doiron & Cie. FIDELE POIRIER.
Shédiac, 4 oct. 97.—ac

Almanachs 1898.

SHEDIAC, N. B.is du Cap-Pelé.
fahan, de Boston, eet 
oe couple de semaines 
breuses connaissances 

M. Mahan fait à Bos- 
>roe dee fruits, du lait,

Landry, accompagné 
est parti pour Fitch- 

à il va tenter fortune, 
souhaits de succès, 
i Hébert, de Dopuis 
omstruit une jolie rési- 
9 celle de M. Joseph 
Jude G. Cormier l’ha- 
dant que M. Hébert 
ne en prendre posses-

;e Bourque, institutri- 
Fox Greek, où elle doit 
. riage de son frère, M. 
1e, qui eet l’un dee fils

tche Bourque.
Hébert,instituteur, est 
x-Creek où il passera

. Ph. M. LeBlanc con• 
sel Mlle Emilie Anne 

is de Shédiac La bé- 
siale a été donnée par 

Martineau. Garçon et 
: M. Léger et Mlle 

8 nouveaux mariée 
» un succulent repas 
Henri Bourque et sont 
la agréable soirée chez 
lé, M. Martin LeBlanc. 
ospérité au jeune cou-

u prône, le Révd. M. 
it allusion au malheur 

ope d’une manière si 
roisse du Cap Pelé. Il 
loge du regretté M. 

rié avec tant d’onction 
que la foule dee fidè- 

sanglots. Puis, il a 
Je messe d’actions de 

ébrée la semaine pro- 
mercier Dieu d’avoir 
4maheur ne fut en-

C’est presque un 
resbytère n’a pas été 
ha flammes. À
It à oe que les jour-* 
a mère du Père Brad- 
et est morte il y a 
Ans. Le Père Bradley 
e : le Révd. Frank 
capitaine Bradley, 
B Californie, et un 
qui demeure au 
ait une sœur, Mme 
e de M. Bradley était 
000, qui seront distri- 
itiers suivant la loi, 
Int pas laissé de testa-

y a mis la paroisse 
tu Révd. M. Marti- 

puvel ordre.
F. X.

Nous venons de recevoir l’Alma- 
naoh Agricole, Commercial et His 
torique, 32ème édition ainsi qus 
l’Almanach des Familles, 21ème édi
tion, publiés par MM. J. B. Rol
land & File, Montréal. Nous les re
mercions et signalons avec plaisir 
leur apparition.

L’Almanach Agricole, Commer
cial et Historique possède encore 
ses nombreux renseignements d’ati 
lité pratique qu’on eet accoutumé 
d’y trouver.—L’Almanach dee fa 
milles est dee plue intéressante et 
dee plus agréables, d’abord par eon 
redit de le fameuse aventure de 
notre littérateur canadien, M. Ben 
jamin Suite, ses notions descriptives 
sur le Klondyke “Paya de l’or” don
nées par M. François Mercier, pre- 
mier explorateur de ces régions, etc. 
etc., illustré de nombreuses gravu
res qui le rendent tout à fait attra
yant.

Au Magasin de

01-10HP P 010 L’EXPÉDITION D’ANDRÉE —Le va
peur "Victoria", qui a été nolisé et 
approvisionné par le gouverneur de 
Tromsoe, our l'ordre du rot Oscar, 
pour aller à le recherche de l’explo
rateur Andrée et de ses compagnons, 
eet revenu du Spitzberg.

Le navire n’apporte aucune nou
velle de l’ex plorateur, bien que des 
marins de "Victoria" aient débar- 
qué dans dix endroits différents et 
exploré quelques parties des fies 
Danmand.

______C---------

Un Oros Lot de 

Capots et U
fut aussi donné à l’occasion etpas

Esters une très agréable soirée.on passa
Bonheur et prospérité au nouveau 

couple.
A McGinley Cerner, le 16 novem- 

bre, M. Albani F. Bourque condni 
sait à l’autel Mlle Jeanne F. Léger. 
M. Lucien F. Léger, frère de la ma 
riée, et Mlle A sins D. LeBlanc, ser- 
valent de témoins. La bénédiction 
nuptiale fut donnée par le Rév. Père 
A. T. Bourque.

Après le cérémoie religieuse lee 
mariés se rendirent ch z M. Ferd. 
Léger, où ils prirent le diner. Dans 
l’après-dîner ils farent ches M. Fard. 
Bourque, frère du Père Bourque, où 
un somptueux souper les atten- 
dait. Ils étaient accompagnés du 
Père Bonrqne et d’un grand nombre 
d'invités. Le Rév. Père Bourqua 
adressa quelques paroles au nouveau 
couple ainsi qu’aux amis. Ils re 
çurent de jolie cadeaux de noce.

Bonheur et proepérité.

Au Cap-Pelé, le 22 novembre, par M. 
l'abbé Martineau, Monsieur Philias LGa- 
goon, de McDougall Settlement, â Dite 
Céleste J. Vienn-au, de Dupuis Corneur.

Garçon et fille d'honneur: M. Bifroi 
Landry et Dile — Vienneau, sœur de la

Condoléances.Pour Hommes et Enfants. 
Uu magnifique Stock d'Etoffe 

à Manteaux de tout Prix.
Un Assortiment complet de 

Marchandises d’hiver, Chaussures, Chemises, 
CaleSons Chapeaux Casques etc. 

Fidèle Poirier, - bloc de brique, - Shédiac.

dentisterie ” qui a été fort goûtée. 
Notre jeune compatriote est établi à 
Newton depuis quelques mois seule 
ment et il e’eet déjà oréé une ollen 
tèle avantageuse et e’eet fait une po
sition enviable. Rien ne nous eet 
plue agréable que d’offrir dee félici- 
tations à ceux qui savent se distin
guer et c’est avec un vif plaisir qus 
nous enregistrons 1s succès du doc 
tour Bourqus.

Le vapeur Northumberland a trans
porté beaucoup de fret dernièrement. 
Les habitants de l’Ile du Prince- 
Edouard s’empressent de profiter de 
le saison de navigation, qui suivant 
les apparences, est à la veille de ee 
fermer, pour ex pédier leurs produits 
et importer oe dont ils auront besoin 
pour l’hiver. Aussi, depuis quel
ques jours, l’exportation dee ani
maux a t elle été considérable.

Si le froid continue, il est beau
coup à craindre que la navigation 
entre Shédiac et Summeriede eoit 
fermée avant Noë',—ce qui serait 
assez extraordinaire, la chose n’étant 
pas arrivée depuis plusieurs années.

M. John P. Léger, de Bonotoachs, 
était en cette ville mardi. M. Léger 
abandon ne 80 1 hôtel poor d venir 
commis-voyageur pour une grande 
fabrique de ch ussures de Québec, ! 
son territoire comprend le Nouveau- 
Brun wik tl ledn Prince Edouard. ;

A une assemblée régulière de la 
succursale No 178 Memramcook 
N. B., tenue le 20 novembre lee réso- 
lutione suivantes ont été adoptéee.

Proposé par Frère P. T Légère et 
secondé par Frère A. T. Gaudet. 
Que lee membres de cette succursale 
ont appris avec regret la mort de 
Mademoiselle Mille, fille chérie de 
Frère Gilbert Mille.

Qae la famille veuille bien eccep- 
ter lee condoléances et sympathies 
dee membres de cette succursale. 
Que ces résolutions soient inscrites 
dans nos minutes, qu’uns copie soit 
transmise à le famille et envoyée an 
Moniteur Acadien et à notre organe 
officiel Le Canadien pour publica
tion.

A une assemblée régulière de le 
succursale No 178, Memramcook, N.

Minard’s Liniment guérit brhlures, etc

C. C. RICHARDS 4 Cra.
Chers messieurs. —Il y a quelques Jours )"e 

tats eiadale pria d’une grande doalear es d’u. 
ne contraction des muscles de le jambe, et on 
Set me tra sporter ches moi. La douleur me 
privait de sommeil, et je ne poav ale pas met- 
ire Sied a terre. Un ami me paria de votre 
LINIMENT »e MINARD es une asure après 
le pre viere application J» pou vais marcher es 
1 dunieur avait ee apte eme $ disparu.

Vous pouvez vous servir de mon som com. 
me bos vous semblera, car je considers que 
c’est le meilleur reneie que J’aie jamais em-
ploye.

Ingersol, Ont.
CHRISTOPHER GERRY.

MODES! ENCAN
Minard’s Liniment guérit la teigne

Avis aux débiteurs
J’ai reçu instruction de Thanée Leménager 

de vendre par encan, a la résidence d’Aimé 
Richard, en Cap de Shédiac,

Lundi, le 29 Novembre 
courant, a une heure de l’après-midi, les arti
cle. suivants, savoir :
1 jument de 11 ans bonue pour le travail et la 

route, 1 jument de 14 ans bonne pour le 
travail et la route, 1taure de 18 mois, 
1 robs de carriole, 8 harna’s fins, 1 
harnais de travail double, 1 voiture fine, 
1 ex preee-wagon couvert, 1 ex preee or. 
dinaire, 1 poêle de chambre, 1 traîne, 
un lot de meubles, et aussi 40 Acres de 
terre, dont 20 à la charrue, daas le che- 
min d,la Rivière Shédiac.

Conditions -Au-dessous de $5, comptant ; 
d- $5 a $10, douze mois; au-dessus de $10, la 
moitié dans douse moitié et le reste dans dix- 
huit mois, avec bons billets con) oints approu- 
vas avec intérêt a 6 par cent.

J. H. HÉBERT, 
Encanteur. 

Cap Shédiac, 32 novembre 1807—11 11 

Mynard’s Liniment en vents partout.

Madame A. RICHARD 
a Phonneur d’annoncer aux Dames de 

Moncton et dee environs qu’elle vient 
d’ouvrir un

Salon de Modes
. au coin de la grand-rue et de la rue Me- 
, chanic^porte voisine de Mme J. C. Beatty 

A Moncton. , ,.
Elle a installé un assortiment complet 

et varié dee
Dernières Nouveautés 

en fait de Modee, Chapeaux, Garnitures, 
Plumes, etc. S’étant assuré les services de 
modistes habiles et expérimentée* dans la 
confection des chapeaux, etc., et pourvue des feuilles de mode les plus récentes 
oubliées à Paris, Londres et New-York, 
Madame Richard sollicite avec confiance 

sa part du patronage et de l’encourage- 
Hereta 
tantion la plus soutenue et une stricte temotualité. Venez me voir avant de faire 

vos emplettes A. Richard.
Moncton, 9 septembre 1897.

B., tenue le 20 novembre, lee résolu- 
tions suivantes ont été adoptées :

Attendu que lee membres de cette

M’étant retiré des affaires donne par les
présentes avis a tous ceux qui me doivent de 
venir régler leurs comptes d’ici au 10 DE- 
CEMBBE prochain sans faute. A dette date 
les comptes non réglés seront passés a mon 
avocat pour collection.

mariée.
Bonheur et proepérité au nouveau cou-

succursale ont appris avec un pro
fond regret la mort de Madame Vien- 
neau, épouse chérie de Frère Aimé 
M. Vienneau : II eet alors résolu 
que noue exprimions noe plue ten- 
dree condoléances et sympathies en- 
vers frère Viennese dans la grande 
perte qu’il vient de eubir.

Il eet de plue résolu que ces réso-

pie.

F. LEGER 
Bouctouche, 14 novembre 1897—2ip

Le Magasin de 
Shediac Bridge 
HUBERT BOURGEOIS

Je viens d’ouvrir e» Magasin a Shediac 
Bridge, dans le magasin autrefois occupé par 
Moïse A. Gallant. Je prendrai des produits 
en é hange des marchandises. Mes prix sont 
des plus raisonnables. Je sollicite respectueu 
sement le clientele 4e public et eae visite 
avant d’acheter atilours.

Hubert Bourgeois.
Shediac Bridge, 27 septembre 1897—1m

DECES. 2
En cette ville, le 24 novembre, Ernesti- 

ne, enfant chérie de M. * Madame John 
Melanfant, âgée de 8 mois et 12 jours.

En octobre dernier, s’éteignait a Mem- 

!lutions soient inscrites dans nos ml- Dance Marie Ballivenu, veuve de feu Bélo- 
nutes, qu’une copie soit transmise à ni Bourque, et âgée de 88 ans. File était 
la f mille et envoyée au Moniteur la grand-mère du regretté abbé Vital Le- 
Acadien et à no re organe officiel Blanc, et laisse pour pleurer eur sa tombe 
Le Canadien pour publication. cinq enfante et un grand nombre de petits- 

enfants et arrière-petits enfants.—R LP.
-sve-u-uw-servowur-var Huit jours plus tard Madame Anselm* 

Naissance D. Cormier comparaissait * son tour de-Bisserioe vant le Souverain Juge et allait rejoindre

Eu cette ville, le 24 novembre, Madame » mère bien-aimée, munie de tonutes les ---------- - consolations de l’Eglise. Elle laisse un

M. Léger étant avantageusement 
connu da publie, ne saurait manquer 
de réussir dans sa nouvelle entrepri 
se et donner satisfaction à sa maison.
M. Léger a déménagé ee famille dans 
la maison de M Antoine Bourque, 
porte voisine de M. le docteur D. V. 
Landrv

L’hôtel qu’il dirigeait est mainte- 
nant tenu par M Robert Gallant, 
hotellier bien connu du publie, * R. C Tait, un file

1

cil



LE MONITEUR ACADIEN
| —0a est si souvent trompé par 
cet accent-là qu’on s’en défie... 
Songez y donc, d’ailleurs, tout 
vous accuse : l’argent reçu...

—Ah ! il n’a pas souillé mes 
mains, je vous le jure...Quant au 
billet c’est l’œuvre d’en ennemi, 
d'un faussaire, qui, pour satisfaire 
je ne sais quel besoin de vengean
ce, a voulu en même temps perdre 
le comte Henri et me fl trir à ses 
|7°.—L'intérêt d’un semblable cal- 

cul est d’autant plus difficile à 
|comprendre, que vos soupçons ne 
|tombent sur personne.

—Vous aves raison, le nom de 
|oet infime, je l’ignore ; l’intérêt 
i qui l’a porté à commettre cette lâ
cheté, je ne me l’explique pas... 
Mais je crois à la Providence ; elle 
permettra qu’un jour le faux soit 
prouvé et le faussaire puni.

—Ce sera justice ; mais ce n’est 
pas de cela sans doute qne voua

i

Vous n’êtes pas tenu
De me payer argent comptant si vous 

désires vous acheteres un bonne

---- MONTRE—
Puisquelle suis pret Alvous vendre . 

une sur le

Système de Versements
J’ai un gros assortiment de

Montres
DOR, AMALGAME DOR, ET D’ARGENT, 

pour

Dames et Messieurs.
Ecrives pour avoir nos prix et nos termes.

K. BEZANSON,
Magasin de Bijouteries et de Musique.

258, 260 et 268 Orand’Bne,

Moncton. N. B.

Collège Saint-Josepn 
MEMRAMJOOK, N. B.

LDot établissement - *ss U direction des 
Beligtoux de Mte. Croix.

IL. Les matières qui y sont enseignées for- 
ment doux cours distincts : le cours commer- 
sial et le cours classique. Le cours commercial 
carde cing dannées ; le cours classique

III. -Mal «ete n’est admis an cours clasal- 
que qu’il n’ait complete see coure commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

C’était un pavillon n’ayant risquais de paraître suspecte On a 
qu’un res de-chaussée et que son le droit de s’inquiéter de rien ni 
apparence de vétusté protégeait de personne, maintenant. D'ail- 
contre la suspicion. De vieux ar- leurs, par caractère, j’ai horreur 
bres remplissaient l'étroit jardin, des renseignements et des confi-

FEUILLETON.
12

ES VICTIMES et contribuaient à protéger la dences.
—Pourquoi ?maison contre les regards curieux. ! 

Quatre chambres compasaient ce 
logis modeste. La comtesse et Cé- garder...et dans ce tempe d’inter- 
cale partageaient la plus grande, rogatoires pernicieux, il vaut 
Robert couchait dans un cabinet mieux ne rien savoir, attendu que

—Dame! ça fait des secrets à

Par Raoul de Navery.

La pièce destinée à Henri ouvrait lorsqu’on n’a rien à dire, on ne 
sur la rue. Enfin la dernière pièce craint pas de se couper. Voilà me-IV. Conformement aux règles de l’établis- 

rement, l’instruction classique commudiquée 
nux eleves sera assaisonnée de l’esprit ehretion 
A interprétés an point * vue religieux.

V.— Un Cleve arrivant d’un sutre établisse

servait à la foie de salon et de sal- me pourquoi je ne voue demande 
le à manger. A travers la petite pas des nouvelles de M. Henri... 
grille égayant la muraille, la com- - --------1-4 a -- *--*-------
tesse et sa nièce surveillaient lea

VII-
Et cependant je m’y intéresse 
beaucoup... Vous saves ?cent devra présenter tit WL-oM de bonne 

conduite de la part dupresident du dit Stablis- 
emont.

VL—Les lettres et envois adresses aux 61e-
Ja,on expédiés par eux, sont sonous à l’ins- 

Dection du Prendent ou de son délégué.
vu.—Lue parents recevront à chaque terme 

un balletin constatant les progres,I’ application 
la conduite, la santé, alusi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIIL—Lt » cleves qui n’arrivent qu’apres la 
rentrés rig alere ont droit A une déductio de 
prix pour I temps écoulé ; mais tout mole 
commencé doit être payé en entier.

1X.—On reçois des éaves 4 aroun temps de

X.—-Les paiements se font on catre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
auquable.

XL —Des religieuses donnent leter attention

LE PAVILLON
—Oui, j’en apporte.
—Je vous en supplie, ne me le 

dites pas ?
—Comme tu te défies de toi- 

même ! Rosalie.
—Enormément la nuit com

me le jour ........la nuit surtout, je 
rêve tout haut ........Faut-il voir si 
madame peut vous recevoir ?

—Pas encore, rien ne presse....... |
—Rosalie entra dans le pavillon 

et Robert se mit à marcher dans 
l’étroit jardin.

—On ne sait rien ici, murmura- 
t-il rien ! J’ai tout le temps de 
remplir la missiion filiale, dont 
j'ai été chargé par le comte Henri. 
Qae va dire la mère en apprenant 1 
l’arrestation de son fils ? Et

abords de la maison, ou guet
taient le retour d’Henri.

Quand la comtesse de Ctvray re
vint, la veille, de la maison de 
Jeanne, elle était pleine de con
fiance. Certain que son fils n’a
vait, rien à craindre, elle se sen
tait prêts à subir le reste de son 
épreuve. Robert assurait du reste 

|qu’elle serait courte, et la comtes
se ajoutait une foi complète en ses 
paroles.

Elle s’étonna un peu de ne pas 
le voir rentrer, mais peut-être 
avait-il partagé le réduit offert 
par Jeanne, afin de prendre les 
derniers ordres de son maître. Ce
pendant la comtesse s’endormit 
tard. Cécile resta longtemps près 
d’elle, et toutes deux, s’efforçant 
d’oublier les les dangers et les 
horribles spectacles du présent, se 
rejetèrent dans le souvenir du pas
sé.

Au matin, lorsque Cécile passa 
dans la chambre de sa tante, elle

(Suite.)

Il y avait en effet de la place, à 
la prison Lazare,dont les portes se 
refermèrent sur le groupe de pri
sonniers, tandis que les porteurs 
de carmagnolles, les piquiers, les 
charretiers, hurlaient, blasphé
maient, frappaient leurs chevaux, 
et menaient dans la rue un épou
vantable vacarme.

Cette routs que le comte de Ci- 
vray avait parcourue, cahoté dans

voulez entretenir Mme de Civray.
—Non, ce n’est pas seulement 

de cela....J‘ai passé ces deux jours 
à courir d’une prison à l’autre, 
afin d’apprendre à ma bienfaitrice 
dans quelle prison le comte était 
renformé....Pais j’ai vendu le ma
gasin des Trois-Grâces, j’ai réalisé 
tout oe que je possède, et je viens 
rejoindre ici celle qui m’a élevée, 
afin de protéger son sort quel 
qu’il soit.

—Jeanne, vous lui cacherex la

agasin Blancan soin e 8 18 propreté cos jeunes en tante aus- 
al bien qu’au linge des eleves en gss al 

Collège, DE BARKERLas demai-pensionnaires couchen 
paient cinquante centins pour l'a*

Pour plus amples informations 1
te dit. 
essor • nn ignoble véhicule, n'ayant T 

même de paille au fond, Jeanne la
pas

A. BOY, a S. c., président. MONCTON-CHATHAMrecommença seule, au milieu de 
nuit, aveuglée par les larmes, affo
lée par la pensée du danger d'Hen
ri. Elle ne savait pas encore ce 
qu’elle voulait, oe qu’elle pensait 
faire, mais sa tâche n'était pas 
remplie. La comtesse et Cécile 
ignoraient leur malheur. La main 
qui avait frappé Henri pouvait 
les atteindre. Cette abominable 
trahison s’était accomplie avec 
une habilité et une rapidité étran
ge. Jeanne avait beau chercher 
qui avait vendu la retraite du 
comte, elle ne trouvait pas. Nul 
ne l’avait vu entrer, nul ne l’avait 
vu redescendre.

Cl N’EST PLUS 

DANGEREUX!
La djarrhée, le choléra, la dysenterie, 

les orampes, les douleurs sont Instantané- 
ment guerres par le le

Panacée de Pendleton.
HALIFAX, 1ER AOUT 1895. 

a H. PENDLETON, Esq.
Cher moosieur,—I‘ai eu une très sévère 

attaque de diarrhée, et le docteur a tout 
emayé pour l’enrayer. Bien ne faisait, et 
0 me recommanda finalement le PANACÉE

La Maison dont les Prix sur les Epice
ries et le Thé sont les plus réduits 

dans les Provinces Maritimes
SUORE détaillé au prix du gros.
Bonne FARINE de famille Virgina, $4.35

Jeanne ? Qu’est-ce que Jeanne a 
pu devenir ? Si je ne parviens 
pas à découvrir sa retraite, je la 
ferai chercher par d’habiles limiers 
...et cette fois, elle ne m’échappera 
pas !

La marche saccadée de Robert 
venait de le conduire en face de la 
petite grille, au moment où une 
femme brisée de lassitude, s’y at
tachait à deux mains.

Cette femme, c’était Jeanne.
Robert s’élança vers la porte, 

qu’il ouvrit.
Alors, seulement, la lingère le

vérité sur la destinée d’Henri, il le 
faut, je le veux.

—Dans quel but ?
—Parce qu’une semblable nou- | « u blanche, 8.75

velle la tuerait. FARINE de BLÉDINDE, poche, .97
Jeanne regarda Robert, comme Bon THÉ, 8lbs. pour 1.0C

si elle ne comprenait pas bien ce Meilleur, 7lbs. pour 1.0C
qu’il lui voulait dire. Avant que Extra ben, 4lbs. pour 1.00
le fils de Comtois eut le temps de ET UNE FOULE D’AUTRES 
répondre, Cécile quittait le pavil- BONS MARCHÉS
lon pour reprendre sa place près------
de la petite table. En entendant Noux sommes â la tête : laisser faire 
le nom de son cousin, elle s’arrêta ceux qui peuvent suivre.
et prêta l’oreille. Son cœur était 
rempli d’une angoisse presque 
aussi grande que celle de Mme de

—Plus bas, Jeanne, plus bas, ré- | Civray, et elle avait hâte de savoir

dormait encore, et la jeune fille, se 
retirant sur la pointe du pied, 
descendit au jardin. Si étroit qu’il 
fut, ce jardin lui plaisait. Elle 
voyait le ciel, et un coin de verdu
re. Illui semblait qu’alle serait 
morte entre quatre murailles, elle 
qui, toute sa vie, avait vécu en 
pleine campagne, s’enivrant d’air 
et de soleil, comme les oiseaux et 
les fleurs.

Après avoir fait le tour de l’en- 
cloe, elle émietta un peu de pain

en disant que si esta ne meDE PS
gueriommit point j’étais flambé. Le quart 
d'une bouteille m'a complètement guéri. 
Je ne vaux plus m'en passer.

Votre tout dévoue W. E. ROAD,
Poor usage interne et externe, deman

des le Panacée de Pendleton, et n'en pre- 
nes pas d'entre, Prix Acte. 7acût96.1a 

Bonne Terre à vendre

Un seul homme connaissait le 
secret de sa cachette, et oet hom
me était Robert, le fils de Com
tois.

Robert !
Un cri étranglé sortit de la poi-

reconnut.
—Vous ! s’écria-t-elle, vous 

M. Henri........ Barkers,
Moncton, 

Chatham,

pondit Robert, ne parles pas si des nouvelles de celui qu’elle 
près de ce pavillon, comtesse ne
sait rien encore......

cro
yait à l’abri dans l’asile que Jean
ne lui avait offert.

san- pour les friquets volant autour 
glante passa devant ses yeux Elle d’elle, puis, s’approchant d’une 
les ferma pour ne point voir, et petite table, elle prit sa tapisserie 

- - - 1et se mit à travailler. De tempe à
sée. ।autre elle laissait tomber son ai-

Toute la nuit elle courut épui-guille, surprise par une rêverie 
sée, haletante. Quand elle se trou- mêlée à la fois de tristesse et des- 
va à la dernière station de son cal- pérance. Ele songeait que dans 
vaire, le jour était venu et Paris quesques jours Mme de Civray et 

son fils se trouveraient à l’abri del 
tout danger, et que peut-être, alors 
les anciens projets de sa tante re
cevraient leur exécution.

.■d la Blviare Cogs trine de Jeanne ; une lueur sad 18 IL Viere 0008- -Située sur la rive
gne, dans le comte de Kent, et a deux milles 
de la Station de Notre-Dame, renfermant en. —Le comte, parlez moi du com

te Henri, reprit Jeanne en entraî
nant Robert dans le fond du jar
din

—Il est resté à Saint-Lazare..__ _
—Il est resté à Saint Saint- 

Lazare....
—Arrêté en même temps que 

lui, comment êtes-vous parvenu à 
vous échapper ?

—Oh i moi, je ne suie ni comte 
de Civray, ni propriétaire d’un 
château. Ma roture et ma pau
vreté m’ont aidé à me tirer d’affai
re........D’abord, l’idée m’est venue 
de rester, par dévouement, le com-

—Mme de Civray n’a pu ap
prendre par personne notre arres- 
tation, dit Robert, elle doit l’igno
rer toujours. Le comte Henri, ré
signé à subir le sort qui l’attend, 
mais épouvanté de la douleur ré-

viron MO Acres de bonne terre en bon état de
culture, avec maison et grange. Ca lot est M- repoussa cette abominable pen-

Moulins a Coudre 
SINGER

servie à sa mère, m’a fait jnrer de Meleme 8. Richard, 
la décider à quitter Parie aujour- Shediac,
dhui même. Il faut qu’elle soit récemment nommé agent pour le Nou- 
loin, quand éclatera la fatale non- veau-Bronswick de la célèbre FA- 
-BRIQUE DE MOULINS A COUDRE 

SINGER, annonce respectueusement au 
poblic qu’il a en mains un assortiment de 
ces machines à coudre insurpassables et si 
justement reconnues dans tout le pays. 
Cas moulina font toute espèce de couture, 
travaux de fantaisie etc., ils sont les mieux

tuellement occupé par Joseph Riley. On peat 
faire credit poor une partie du prix d’achat. 
Pour plue amples détails s’adresser a Joseph 
Biley, sur les lieux, ou A

ADAM TAIT, 
38 septembre 1897 -8m __________ Shédiac.

Bonne Terre
A vendre a Grand Marche.
Cette terre est située sur la rive sud de la 

Grand’Blvl»re Bouctouche, dans le comté de 
Kent, A deux milles du grand pont, et renfer
me A peu près cent acres, presque tout a la 
charrue. Toute clôturée de .lases de cedre. 
A vec bonne maison et grange. C’est la terme 
Olivier J. Robichaud et est présentement 08- 
eupSe par Thomas O. Robichaud. Pour plus 
amples détails, s'adresser A

ADAM TAIT, 
28 septembre 1897—8m Shédiae, N

s’éveillait. Accoté contre une bor
ne, elle voyait la prison Lazare 
noire et sombre. Dès que la porte 
s’ouvrirait elle demanderait an 
concierge le renseignement dont 
elle avait besoin. Bile n’attendit 
pas longtemps, la besogne était 
lourde, et la nation se montrait 
exigeante. Jeanne remit une pièce 
d’or dans la main dn guichetier, 
et le pria de lui dire si le comte 
de Civray et Robert Comtois n’é
taient pas arrivée pendant la nuit.

—J’ai ces deux noms sur mon 
registre, répondit-il.

C’était tout ce que Jeanne sou- 
haitait savoir.

Dans sa détresse d’âme, elle é- 
prouvait un soulagement à savoir 

dans quelle prison celui qu’elle

velle.
Cécile s’appuya contre la petite 

Itable en murmurant :
—Pauvre mère! perdu pour 
elle.

Puis comprimant son cœur, la 
jeune fille ajonta :

—Perdu pour moi !
Jeanne répondit à Robert d’une 

veix qne l’émotion étranglait :
—Oui, il a raison de vouloir 

cela. Mais quel prétexte donner 
à la comtesse de Civray, pour lui 
faire croire à la nécessité d’un ai i 
prompt départ.

—Ne cherchez pas Jeanne, le 
prétexte eet trouvé.

—Et c’est.
—Une lettre du comte, écrite ce ] 

matin même dans la prison...Celui 
qui bientôt passera devant le tri-|

De temps an temps elle se le
vait pour regarder à la grille, puis 
revenait s’asseoir avec une sorte 
de lassitude.

Dès qne dix heuree sonnèrent, 
elle rentra dans le pavillon, in
quiète de ne point voir paraître 
Mme de Civray. •

Pendant ce temps une vieille 
femme remplissait près des Civray 
le rôle d’officieuse, rangeait le mé
nage, allait et venait avec un em
pressement de commande.

Elle secouait un tapis sur le pe
tit perron, quand Robert ouvrit la 
grille du jardin. Elle ne le recon
nut pas tout de suite, car le jeune 
homme avait rabattu son chapeau 
sur ses yeux. Et comme la vieille 
Rosalie était en proie à des ter
reurs continuelles, elle secoua son 
tapis avec un redoublement de 
vitesse, en chantant d’une voix 
éraillée :

Dansons la Carmagnole 
Vive le son I Vive le son 1
Dansons la Carmagnole...

—Eh bien ! fit Robert en s’avan-

faite, les plue forte et les plus durables, et 
toute personne qui veut faire sa couture à 
non aise et promptement, doit se hater de 
s’en procurer un.

M. Richard est autorisé A collecter et 
transiger toutes les affaires de la compa- 
gnie.

S’adresser A
Meleme •. Richard

Shédiac, 80 septembre 1897.

pagnon de captivité dn comte ; 
mais à quoi servait ee sacrifice ! 

1 Libre, je m’occupe de favoriser le 
départ de la comtesse, et une foie 
en sûreté, je courrai à Paria me 
dévouer pour mon jeune maître.

—Sommairement.
—Et qu’a-t-il répondu ?....
—Tout ce qui pouvait exciter 

davantage contre lui la rage dee 
sans-culottes et dee piquiers. Il 
a maudit la révolution, craché sur 
une cocarde rouge, et déclaré qu’il 
serait henrenx de périr pour son 
roi et pour Dieu...On l’eut dit pos- 
eédé du désir de mourir.

—Le malheureux ! il oubliait 
ea mère !...

Jeanne preeeait son front à deux 
mains.

Venez voir le bon Marcha 
—CHEZ- 

JOHN O’NEILL, 
Moncton. J. G. VAUTOUR, 

MARCHAND DE NOUVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES. ETC

Vous y trouvères toutes les Meilleures Que- 
Utes de FARINE, qu’on détaille a $8 le quart

FARINE DAVOINE, FARINE DE BLE avait si longtemps appelé son
----— -----3 . - — frère Henri “ se trouvait enfer -

u montent.

1INDE, SON et MOULÉE au plus fin BAS
mé. La faiblesse de Jeanne était 
i grande qu’elle sentit le besoin 
e reprendre quelques forces. A- 

percevant un cabaret sur l’ensei- 
’ne duquel on lisait : Les Gracques 
lie entra, et se fit servir un déjeu

ner frugal.
Ce fut une femme blonde, pâle

PRIX. Notre stock de

GROCERIES
qui toujours excite l’envie de noe compétiteur 
et fait l’admiration dee ménagères, n’a jamais 
été si complet, «i choisi, si abondant / 

Et A bon marche I Voyes donc : 
80 livres de maître SUCRE pour $1.
4 livres de beau RAISIN pour 26cte.
Belle MELASSE pour 40cte. Excellent SI- 

ROP pour 4Sote. Et le Meilleur THÉ de la 
ville au prix du gros !

En un mot tout est eu rabais pour Dos fîtes.

JOHN O’NEILL, 
En face de L Higgins » Co.,

Crand’Rue, Monctor

MOI UOTOU, f. B.bunal révolutionnaire se suppose 
libre...Jl annonce avoir profité 
d’une occasion rapide et sûre de
quitter Parie...Et près de lui, il 46 Le publie acheteur trouve a 
appelle sa mère. rosiror * a sicrehanises

Assortiment toujours au complet. Importa 
tons quotidiennes. Vend a grand marche 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu

••a pronta 
et “informes

—De sorte que...
-Eu quittant aujourd’hui Pa

ria, Mme de Civray croira rejoin
dre son fils bien-aimé à la fron
tière.

—Le noble cœur murmura Cé
cile.

—Quel généreux mensonge ! 
dit Jeanne.

—Voue m’aiderez à le soutenir, 
n’est-ce pas, Jeanne ? On eet plus 
fort à deux....

—C’eet à en devenir folle, mur
mura-t-elle. Et dire que mon nom 
est mêlé à cette iniquité ........et 
qu’à l’heure où les juges pronon-

JNION HOTE!
Grand’rue, Moncton.

et charmante, qui vint s’informer 
de ce que souhaitait la nouvelle 
venue.

Jeanne, qui s’y connaissait en 
distinction, demeura frappée de 
see traits, de la blancheur de eet 
mains. Les deux femmes échangè
rent un regard, puis lee yeux de 
la servante dee Gracques se posè- 
rent sur lee murailles de la prison 
Lazare.

Tandis qne la jeune femme Fer- 
vait Jeanne, la malheureuse fille 
lui demanda :

—Peut-on voir les prisonnière 
quelquefois.

—OA répondit à voix basse la 
servante aux mains blanchee. Mon 
mari est prévenu, à midi il s’ap- 
proche de la croisée, et noue é- 
changeons quelques signee.

—Merci, dit Jeanne, je revien- 
drai.

Elle quitta le cabaret dee Grac- 
quei et se dirigea vers la rue de 
Sèvres, où se trouvait le pavillon 
loué par la contesse de Civray.

Comment Jeanne apprendrait- 
elle à la malheureuse mère l’ar- 
restation de son fils, elle n’en sa- 

PEBFAZ8 ar vseeijeanrr VAX vait rien encore ; mais elle ne 
- T croyait pas que Dieu, qui la sa-. A. G. LAWTON vait innocente, pût l’abandonner 

* au sein de son malheur.
Ohtretate et Droguiste, 1 Robert avait parfaitement choi- 

AREDI A C N B. si la demeure que devait habiter 
* * la comtesse de Civray, en atten-

*.dant qu’il lui fat possible de quit- 
a des prix raisonnables , ter la France.

çant, voue vous permettez dee re
frains de ce genre dans eette mai-ceront sa sentence de mort il se 
son !... Vous avez une très-jolie souviendra d’avoir vu mon nom 
voix, mais si vous voue avisiez an bas d’une dénonciation infâme, 
d éveiller madame de Civray avec —Oui, infâme, répéta Robert ; 
un pareil refrain... vous affirmez votre innocence

—N’ayez aucune crainte, mon- avec plue d’obstination que de 
sieur, madame sait que je suis une chance d’être crue. J’ai vu la dé
bonne chrétienne...Mais j’avais nonciation, et je me serais trompé 
entendu dee pae dans le jardin, et à votre écriture.
dans la crainte que ce fat un es- —Si j’étais coupable viendrais- 
pion, je répétais la chanson à la je ici affronter la deuleur de le 
mode...De cette sorte, s’il venait comtesse ? m’exposer à voir tom-1 
voir ce qui se passe à la maison, je ber enr mon front la malédiction 
lui fournissais quelques notes...de d’une mère, qui m’avait confié son 
musique pour eon rapport. fil ? La oréeture la plue éhontée 

—C’est fort adroit...Madame la la plus vile, ne ferait pas cela Et 
comtesse n’eet pas réveillée ? je le ferais, moi, qui fat comblée 

. —Je ne croie pas, mais Mlle Cé- dee bienfaits de Mme de Civray...
cile eet près d’elle...Nous atten- Vous-même ne pouvez pae le croi- 
dons le médecin, car madame eet re, et vous ne pouvez pae le croire, 
aujourd’hui fort souffrante., in- vous ne le croyez pae.
quiète aussi, peut-être-car ce ma- —Certes, je ne demande pas 
tin elle m’a envoyée prèe de la mieux que d’ajouter foi à voe pa- 
Butte dee Moulins, chez une lin- roles...

O. S. Proprietaire.
ickie.Charles A- Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

FABRICANT DE SODA WATER ET 
GINGER ALE.

(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE
Ferronneries y compris fournitures de voi- 

tures. Fer en barre, Acier, Farine,
Moulée, Son, Groceries, Faience, Ac

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Nona eerone troie... ajonta Céci- Rois Construction 1 
le en rejoignant Jeanne et Ro- DOIS de Construction ! 
bert... Je me fais votre complice. Le soussigné est agent d’une grande fabri-

—Mademoiselle ! • ecria Jean- que d’Oxford faisant une spécialité de
PORTS*, CHASSIS,

CLAPBOARD BOIS A PLANCHER,
PLANCHES A DOUBLER,

CORNICHES, MOULURES,
ETC., ETC.

Oa fabribue sur commande, quand on dest- 
re. Le tout au plus bas prix. Venes me voir 
•1 vous avez besoin de quelque chose en fait 
de bots de construction.

Julien Cormier.
Shédiac, 12 avril 1897.

ne.
—Et voue savez....sjouta Ro- 

bert.
—Tout... écoutez moi à votre 

tour, Mme de Civray m'a fiancé à 
Henri.... Sa dernière volonté me 
semble aneei sacrée que celle d’un 
époux... Il veut que ee mère igno
re eon emprisonnement.-, soit ! Je 
compterai sur vous, comme voue

Grand'Rue - Shediac.
1 mars 92

GaleGale !
Ceux qui sont amigés de eette maladie • 

vratent emayer

CONGUENT de Lawton
CONTEE LA GALE.

Ont onguent est u remède etr et prompt.

compterez loue deux sur moi... 
Elle ne saura rien d’un malheur 
qui la tuerait.... Ta mère vivre, 
Henri ! je te le jure elle vivra...

—Ah ! la noble fille ! dit Jeanne 
en regardant Cécile, elle mérite
rait d’être heureuse.

Mais soudain lee troie interlo- 
cutours changèrent de visages, la 
comtesse de Civray paraissait 
le seuil du pavillon.

LE MONITEUR ACADIEN
Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et eet le journal le 
meilleur m at ché 
publié dans les pro- 
vinces maritimes 
Paraît deux fois 
per semaine pour 11 
par année, payable 
d'avance. Abonnes- 
vous an 
mmittiiti

gère... —Merci, voue êtes convaincu...
.—Jeanne, son ancienne demoi- Voilà déjà un cœur gagné à 

■elle di cmpagnie... Eh bien ! cause...
qne vous a appris cette jeune fil- —Oui, mais je ne vous conseille 
le— , . pas de tenter de persuader lee au-

—La boutique était fermée, et tres, voua n'y parviendriez point 
je suis revenue aussi ignorante aussi facilement...
que je l’étais au moment de mon —Voue vous trompez ! la pure- 
départ. té de la conscience communique

fallait vous adresser ail- aux paroles un accent de vérité 
leurs. , . , qu’il est impossible de méconnai-—Je m’en suis bien gardée, je tre.

\

sur

A CONTINUER.

/
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ANNONCES
1ère Insertion, la ligne, lOcte 
Insertions subséquentes, 2cts 
Adresses d’affaires,. $8 par an 

Adresser toutes lettres, carres- 
pondances, etc., *

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur - Propriétaire

A Je
Fn’êtes pas tenu

Bayer argent comptant si vous 
vous acheteres un bonne

MONTRE — 
leple suis prêt Allyous vendre 
■une sur le

hs de Versements 

i un gros assortiment de / 

tres •
CGAME D’OR, ET D’ARGENT,

1 pour

1 Dames et Messieurs, 
ar avoir noe prix et nos termes.

BEZANSON, 

de Bijouteries et de Musique.
1260 et 268 Grand’Rue, 

Moncton. II. ■.

Un an ------------------
Six mots.________  

Ex CLUBS

Un an. -----------------
Six mois. .......... ....

...*

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES ..$1 00
.. 0 50

PAYABLE D’AVANCE“NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."
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l’or du Klondike
N’y est pour rien. Si chaque homme et somme de ee beau pays canadien achetait 

autant de

sur les pointes d'scier qui lui entrè- 
rent plusieurs pouces dans l’estomac.

Un hennissement de douleur ee fit 
entendre. D’un coup d'œil, le père 
David comprit ce qui venait d'arri- 
ver. N. sachant trop de quel expé- 
dient se servir ; craignant que son 
ch val ne ee bles- ât encore plus par 
es mouvements que la torture le 
portait à faire, notre fort a-bras ne 
fait ni une ni deux. !’ ee place 1'6- 

paule sous le poitrail de l'snimal 
blessé et, le soulevant de terre nom
ine si c’eut été un agneau, il le dé
livre des pointes de fer qui lai la- 
bouraient le poitrine.

ADRESSES DA'FFAIRES

5^^ z 

SUMMER 
SHOES

Dr J. A. LEDER.
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877 Higgins' British 11 1miment
que noue croyons Qu’l .ta t de lear IntSrè' d' eh ter pour lear propre bien-être, 0‘s ne 
ceder.ons notre interet dans e. Linim nt pour 1 , melileur claim de le région du K ond ke. 
Le distance porte a l’en hantement, et nous sommes sujets 4 méconnaitre les bienfaits que 
note avons soul les pieds. Nous vo • invitons a a heter du LINI MENT ANGLAIS DE 
HIGGINS, tan lie que les terreurs inconnues du voyage ne vous retiendront as beaucoup des 
mines d’or du Kl dike

| Achetez en un- bouteille, gardez-!. près de vons, ça nous paiera, nous, et vous, vous 
! y trouveres de nombreux bienfaits. Il guérit promptement toutes les douleurs usuelle, 
ment tra tées »u Llaim nt Lises ce qu las gens en disent :

Mme Robinson, d’Hopewel. Corner, écrit .—Cher monsieur, je me suis servi de uoere Ll- 
! niment Anglais depuis un au, il soraasse toas les Liniments que Paie e aployés pour e Mal 

de Gorge, le Mal de Re n-, le- Points de côté, e a. J’evate un point de cô ési doalouress que 
J'ai oû cesser de travailler. Je me sais f tté le côté avec votre Liniment, j'ai été soulagée * 
l’instant, et au bout de vingt minutes j’ai pi travailler.

Mme A. Hauditon, Brookf-ld, dur t : Je as saurais parler trop hautement de votre ex- 
et lient Liniment. Depuis ter ans I me pous mit une bo — au wln intérieur de l’œil, grosse 
comme le bout de mon doigt. J’s gayal de la faire disparaître aveu le l’iode, mCts sans • <e- 
cés. Le docteur disait que le seul re uade suit de la couper, c’était pour moi la dernière al- 
ternative, ear cela me détruirait l’œil. J’en ayai dons votre Liniment anglais, eu bout d’un 
mois la bose avait tout disparu et l'œil aussi bien que jamais. Il surpasse tout pour las. 
crampes e la diarrhée.

Le capt. Bishop, Hopewell, écrit :—Cher munsieur, j'ai souffert neuf mois nuit et jour 
d’une constante douleur a la poitrine. J’essayat tone lee remexes, mois rien n'y faisait J’ai 
été complètement guéri par trois applications de votre Liniment.

----------- 0000000-----------
The Canadian Drag Co., Ltd., - Saint-Jean, N. B.,

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAG, N. B.

Bureau dans e bl00-Gh bert. Grin Pr 26.
Résidence —Hotel Weldon, ou on le trouve

ra la nuit.

2
44.

(XFORD*T*IES

asin Blanc Dr E. T. GAUDET, 
MEDECIN-CHIRUBGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.
BARKER O .

TON « CHATHAM L’Eglise d Angleterre et 
l’Eglise de France

Extrait du discours de Son Eminence le 
cardinal Vaughan, archevêque de 
Westminster, prononcé le 18 octobre 
1897 dans la basilique primatiale 
d’Arles, en France.

Lee maladies dee yeux et due oreilles «ro it 
raitées comme auparavant.

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 

RICHIBOUOTOU, - - N. B.

O
lont (et Prix sur les Epice- 
Thé sont les plus réduits
$ Provinces Maritimes 
allé en prix du gros.
NE de famille Virgina, $4.85

377
COPYRIGHT 21

9 nov. 96—la SEULS PROPRIETAIRES. En dernier lieu, le trie Indigne 
eucot soeur de saint Augustin est ve
nu à cette population si eympathi- 
que, si pleine d’ardeur méridionale, 
si légitimement fière de ees ancien- 
nee traditions et de ses aieux catho
liques, à ce nobles sanctuaire d’Arles, 
où vous consacriez saint Augustin 
évêque ; U est venu vous demander 
vos prières et celle de l’Église de

POUR CHAUSSURES D’ETE
Il n’y’a’çrien comme les Oxfords 6 lacets, et A Moncton il n’y a pas d'Oxfords com

me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict des Damn de Moncton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts ri de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. C’ert le tempe de venir choisir à même no
tre grand assortiment. Les prix varient de 95cts 6 $2.70. Nous avons aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfanta qu’il y ait i 
Moncton, et au plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie.

Consultation a toute heure da jour et de la 
soit — 20 mai 89.

Dr A. CALLANT, 
MEDEOIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence 6

WELLINGTON STATION. I.P.B 

Consultation A toute heure du jour et de

blanche, 
BLÉDINDE, poche, 

bs. pour
i. pour 
bs. pour

8,75 
.97.

1.00
1.00
1.00

LA NEVROSE EXCESSIVE gner à les esar yer, et je m’en ouvris 
au médecin. Celui ci ne fit pas d’ob 
jection, à ce remède, et insinua qu’il 
pourrait lui être utile, car c’était 
certainement un bon remède. Elle 
commença a prendre dee Pilules eu 
mois de septembre dernier et avant 
d’en avoir épaisse deux boîtes, elle 
constata de l’amélioration dans son 
état général. Elle continua ce trai
tement depuis, et aujourd’hui, elle 
eet la preuve vivante dee pouvoirs 
curatifs dee Pilules Roses du Dr 
Williams."

M. Minehull n’hésite pas a proela- 
mer hautement les mérite d’un re 
mède qui a opéré un tel changement 
dans la santé de sa sœur et a donné 
avec plaisir aux "News" lee détails 
qu’on visnt de lire, et sur la deman 
de à lui foite, 11 signa volontiers la 
déclaration suivante :

Smith’s Falls, 11 sept. 1887.
Je certifie que lee déclarations ci- 

desetas, concernant l’état de ma sœur, 
et le bien qu’elle a reçu de l’emploi 
dee Pilules Roses du Dr Williams, 
sont absolument vraies.

THOS. MINSHULL.
Témoin : J. H ROSS.

Conduit fréquemment sa vie- 
time aux portée de la folle

Le cas d’une jeune fille de Smith's 
Fille qui a cruellement souffert- 
Abandonnées par deux médecine — 
Lee Pilules Roses du Dr Williams 
l’ont ramenée à la eanté.

ULE D’AUTRES
BONS MARCHÉS

z
es â la tête ; laissez faire 
qui peuvent suivre. la nuit. 18 août 93—ac

A. D. RICHARD, L.L.B., 
avocat, NOTAIRE PUBLIC, arc.,

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnés Ala collection des 

dettes dans toutes les parties lu Canada et i-.,» 
Etats-Unis-

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASS CRANCE. 

COLLECTEUR, RTC 

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiés, 
r mare 188%._____________________  

ASSURANCE.

Alphonse T. Leblanc,
AGENT D’ASSURANCE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d’assurance sur la vie, contre lee noci- 
dents et contre le ten. Prend les risque aux 
plus bas prix et aux conditions les p’ns avan- 
tageuses. Pas un homme éclairé, anjourd’ht 1 
ne doit négliger de ee protéger, et de proteger 
sa famille, contre le fou, les socidents, la men- 
ficité—ce qu’on peut faire eu prenant une po- 
lice d’assurance, 1mai 92-ac.

JACOB M. MEDERT,
NiÉDIAO, N. 3.,

perd. a. CALLANT,
GPANDE DIGUE,

Encenseurs .cancids pour les comatés da West 
moriand et de Sent.

Ile se chargeai do faire tout encan a la setie- 
Ex* 00 *8 putross. 0% part lcr degriore at l’e 
* Ner. ent • "t 1a -----**-****** PM

MONCTON toute la France. Noue avoueEn face du Marché. Grand’Rue, gran
dement besoin de prières. afin quearkers, 

ton,
Chatham,

Dee "Smith’s Falle Nt wa" :—
On a rapporté plusieurs cas de per- 

eonnee invalides qui ont souffert pen
dant dee années et que lee médecins 
avaient abandonnées, avoir recouvré 
la santé et la vigueur au moyen de 
ce remède, maintenant fameux, les 
Pilules Roses du Dr Williams, mais 
aucun, semble t il, eet plus convain
cant et plus décisif que celui de Mlle 
Elisabeth Minihull, qui demeure 
avec son frère, M. Thomae Minihull, 
de cette ville, employé aux ateliers 
d'instruments aratoiree Frost st 
Wood. Les “News" syant entendu 
parler de ce cas remarquable, et en 
ayant causé avec M. Minihall, lui 
demandèrent si ce que l’on rappor 
tait était exact. Il répliqua :

1 Tout ce que je saie, c’est que ma 
sœur fut abandonnés par deux mé 
decins, qui la déclarèrent incurable. 
Elle eet maintenant assez bien pour 
vaquer eux travaux du ménage et 
peut aller et venir comme il lui 
plaît ; ce chacgement, j’en al la plue 
intime conviction, eet dû à l’emploi 
des Pilules Roses du Dr Williams.” 
M. Minshull reconta alors l'histoire 
suivante, au journal : — “Ma sœur 
est Agée de vingt et-un an. Elle vint 
d'Angleterre au Canada, il y a envi- 
ron dix ans, et demeura chez un pas- 
tour Baptiste, M. Cody, à Sorel, 
Qué. Au mois d’avril 1896, elle tom
ba malade et sa maladie alla tou
jours en s’aggravant. Pendant cinq 
mois elle fut sous les soins d’un 
médecin de la localité. Le médecin 
a déclaré qu’elle souffrait de mala 
dies nerveuses combinées et qu’il ne 
pouvait guère lui faire de bien. Le 
pasteur, chez qui elle demeurait, 
m’écrivit pour me signaler l’état de 
la santé de ma sœur, et je h fis ve
nir à Smith’s Falls, dans l’espérance 
qu’un changement et du repos lui fe- 
raient du bien. Quand elle arriva 
ici, elle était très faible et un méde
cin de cette localité fut appelé au
près d’elle. Il la visits pendant 
quelque temps, mais son traitement 
n’eut pas beaucoup de succès ; fine 
ement, il avoua qu’il impuissant a 
la ramener à la santé. A cette épo 
que, ma sœur faisait vraiment pitié 
à voir : le moindre bruit la troublait 
et le plus léger effirt la rendait pres- 
que folle. Il fallait constamment 
quelqu’un auprès d'elle et souvent, 
après un accès ds névrose extrême, 
elle devenait inconsciente et demeu
rait ainsi pendant des heures. 
Quand j'entrais à la maison, j’enle- 
vais mes chaussures à la porte pour 
ne pas faire de bruit.—Quand le mé- 
decin eut déclaré qu’il ne pouvait 
rien faire pour elle, je consultai ma 
femme qui avait une grande confina 
ee dans lee Pilules Roses du Dr Wil
liams, vu qu’elle avait été témoin de 
nombreux cas, où elles avaient opé
ré de merveilleuses guérisons, et j’en

nous, lee prêtres et fidèle catholiques 
de l’Angleterre, puissions être rem
plie de l’esprit d’humilité, de l’esprit 
de sacrifice et de piété qui animaient 
lee prêtres français émigrés parmi 
nous ; que nous suivions iss traces 
de noe saints et martyrs ; que nous 
puissions nous repentir de nos pé- 
chés et dominer noe tentations ; que 
nous soyons rendus dignee de deve
nir, dans la main de Dieu, dee ins. 
truments pour le salut de noe nom - 
patriotes.

Nous avons besoin des prières de 
l’Eglise en union avec les prières de 
notre Mère dee Douleurs, afin que le 
précieux eang de Jésus puisse couler 
à grands flots sur toute l’Angleterre. 
Le précieux sang eet rempli et dé
borde dee dons de la foi. de l’espé- 
rance et de la charité. Par ce sang 
nous sommes illuminée et fortifiés; 
par ce sang seul les ânes eont con- 
verties et transportées dans le sein

M Money

ins a Coudre 
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F. L. THIBODEAU,
Shediac, N. B.,Voiturier, Faits de force musculaire.

FABRICANT DE VOITURES DE TOUT GENRE :

Voitures Couvertes, Truck-Wagons, Voitures d’hiver, etc
Exécute avec promptitude toas les travaux de réparage. Peinturage de première qualité. 

N’emploie que lee meilleures Peintures et lee meilleure Vernis Anglais.
Il a constamment un beau stock de Voitures neuves et aussi ds Voitures delseconde main 

qu’Il vend à Grand Marché. Tout ce qui sort de son établissement sel garanti. Ayant vingt 
ans d’expérience, acquise aux Etats-Unis et en dette province, faisant aves le plue grand soin 
le choix de ses matériaux et s’employant que la main-d’œuvre la plus expérimentés, 11 est 
en mesure de garantir les produits de son Industrie de la manière la plus positive.

On prend en échange loue les produits de la ferme.
Boutique en face de l’église anglicane, SHEDIAC, N. B.

Nous extrayons d’un Intéressant 
travail signé, PH. F. B, les lignes 
suivantes, qui racontent quelques uns 
des tours de force de noe pères :

Un homme que noue avons bien 
connu,-—c’était le père du Rév. A.D. 
Cormier, du collège St.Joseph—sor
tait un jour, de la forêt, un lourd 
traîneau de bois de chauffage tiré 
par une forte paire de bœufs. Tout 
à coup, par indisposition ou par fa
tigue extrême, l’un des bœufs s’af 
faisse sur le chemin et refuse de ee 
lever. Que fait notre homme 7 II dé
telle son bœuf malade, le roule en 
dehors de le route, entre, lui-même 
tous le jovg avec ta bœuf dispos et 
mène, à irait égal, son traîneau de 
bois juequà la maison. De la, il re
tourne au bœuf invalide, qui était 
revenu de sa faiblesse, et, le faisant 
marcher devant lui, il le ramène 
doucement à l’étable.

Ce même citoyen descendait, un 
jour, eu marais cû il avait du foin 
tout prêt à être engrangé. En s’y 
rendant avec bœufs et cheval, il avait 
au moyen d’un câble, attaché son 
cheval en arrière de la charrette, 
comme c’était alors la coutume quand 
lee cultivateurs allaient, chariot vide, 
à une moyenne distance. Par 11m 
prévoyance dee enfants peut-être, les

de ta véritable Eglise ; par ce sang
seul nous sommes sanctifiés et sau
vée.

Que la France catholique devien
ne puissante par ses alliances inter- 
nationales,— voit 1 Qu’elle devienne 
unie, florissante, et glorieuse au de- 
dans ; qu’elle exerce son influence 
légitime et bienfaisante par toute la 
terre, ce eont noe vœux les plus sin- 
cères.

Male moi, je suis lof, ayant un dé- 
oir suprême dans le cœur, le désir 
de renouveler, de ratifier, et de for
tifier la vieille alliano- religieuse 
entre lee Eglises de France et d’An
gleterre.

Je cherche le coopération de dette 
grande Eglise de France, si pleine 
de nobles impulsions, de généreuses 
traditions, si dévouée au service et a 
la gloire de Dieu ;—de cette Eglise 
connue partout par sa dévotion vi
vante au Saint Sacrement et à la très 
sainte mare de Dieu—de dette Eglise 
qui n’a jamais perdu ta foi et n’a ja- 
mais été séparée du Siège apostoli- 
que de Pierre.

A UTOUR, 
) DE NOUVEAUTES 
RIES, PROVISIONS, 
SONNERIES, ETC 
UOTOU, N. B.

oujours M complet. Importa 
ee. Vend a grand marché 

4 avec ponctualité et exactitu 
befeur trouvera ex maie 
a sicreka anises et informes

ENREGISTREMENT
—DES — 

Naissances, Décès et 
Mariages.

COMTÉ DE WESTMORLAND.

AVIS
LES PARENTS, MÉDECINS et ME (BRES 

DU CLERGÉ sont requis de se conformer 
aux exigences dr ” NOUV L ACTE D’EN- 
REGISTREMENT DU NOUVEAU-BRUNS— 
WICK, et d’envoyer immédiatement ad 
soussigné tous les retours de NAISSANCES, 
DÉCES et MARIAGES survenus dans l’an- 
née 1897 pour l’enrégistrement.

On attire l’attention sur la clause 22 du dît 
acte, qui se lit ainsi :

• - Tout chef de ma son ou de famille, men. 
bre du clergé, médecin, ou personne requise 
par le présent acte de faire rapport des nais- 
sances, mariages et déces, qui refuse ou néglis 
ne de propos délibéré de ce faire dans le tempe 
üxé, paiera pour toute et chaque offense une 
amende de pas moins d’un dollar et de pas 
plue de vingt dollars plus les frais, a la discre 
non du magistrat présidedt par devant lequel 
la cause serh entendue ; et il sera d devoiri 
du Régistrateur de Division de poursuivre : 
toute telle personne refusant ou négligeant 

 eDluno seront fournie sur demande faite

Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B.,
Fabriquegles meilleures Voitures fines d'été et 
d’hiver, lies truck-wagons, etc., et exécute 
toute espèce de réparages a bref délai et à 
grand marché.

Une forge de premieregolasse eet attachée à 
l’étabissement, et l’on y exécute loua lee ou
vrages venant de la campagne.

Plusieurs sont prêtes, et l'argent étant rare 
elles seront vendues presqu’à moitié prix su 
argent comptant. C’est une occasion sans pa- 
mille hates vous d'en profiter.

Shédiac, 16 mars 1397 —ad

ADRESSES D’AFFAIRES

Richard Sullivan "Co.
N HOTEL 
rue, Moncton.
EE, Propriétaire, 
a de première classe pour les 
ne écurie. Prix modérée. 

DE SODA WATER ET 
INGER ALE.

Marchands en Gros de

VINS-SPIRITUEUX.
IMPORTATEURS NT MARCHANDS on 

THE, TABAC, 

CIGARES.
Hotel Terrace,

(Tout près de la station du chemin de fer) 

Shediac, N. B.
Commodémentlsitué au centre de la vil

le et confortablement meublé à neuf. Bon
ne table, bonnes chambres et bone lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas â toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérée. Voyageurs, 
venez à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.

Construction!
44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - N. B.
i soût se»— la

st agent d'une grande fabri- 
ant une spécialité de
IS,

BOIS A PLANCHER, 
ES A DOUBLER, 
ICHES, MOULURES, 

ETC., ETC. 
commande, quand on dési- 
is bas prix. Venez me voir 
u de quelque chose en fait 
stion.

Julien Cormier. 
897.'

Et quel est le but précis de dette
alliance et coopération ? Rien moins
que ceci ; la conquête, par le moyen
GlUX PAPE, de. batte. Par le pré-

11 vous AVEZ BESOIN DE 
BON OIN

par carte postale. et des AmesF. A. McCULLY, 
Régistrateur de Division fourches à foin avaient été placées à du grand peuple anglais à 

l’arrière de le charrette, lee pointue de Jésus-Christ. l’Eglise
de Jésus Christ.27 sept —2m

dee fourchons sortant i l’extérieur, 
en dessous deléchalot, près da tour 
à percher. En descendant une côte, 
lee bœufs qui étaientjeunes, fringante 
ou qui soit ? peut être piqués par les 
mouches, ee mirent à courir de tou- 
tes jambes. Notre homme s’élance 
devant eux pour modérer leur ar- 
deur.

A peine leur eut il allongé, sur le 
nez, quelques vigoureux coups de 
manche 4e fouet que lee bœufs s’sr- 
fêtèrent tout court. Le cheval, qui 
trottait en arrière, vint incontinent 
ee jeter le poitrail, de tout son poids,

Nous sommes ici dans la région 
du surnaturel ; noue visons g Dieu 
et jt l’Eternel. Soyons unis dans nos 
conseils et dans la lutte, afin que par 
ta moyen d une prière unie, nous 
puissions vaincre; avec Merle tee- 
tee les hérésies et étendre le royaume 
de Jésus Chriet per toute la terre. 
Voilà te but de notre alliance ; voilà 
l'objet de te coopération que nous 
cherchons à établir entre lee Eglises 
de France et d’Angleterre.

Monseigneur l’archevêque, un der- 
nier mot. Au nom de l’Angleterre 
catholique je vous remeuble de nou.

—ACHETEZ LE-• Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vio, l’Ontario. MOULINS A DRAP

DE TYNE VALL BY
Tout en remerciant les bonnes gens de 

Shédiac et des environs du patronage dont 
ils l’ont honoré dans le passé, le soussigné 
désire leur annoncer que ses mouline sont 
en parfaite condition pour la, saison qui 
commence. Nous ferons tout notre posé 
ble pour faire de l’ouvrage de première 
classe et nous, vous prions de déposer votre 
étoffe ches M. C. C. HAMILTON, Shé- 
diac, notre agent. Nous avons pour devi
se ; bon ouvrage et promptitude.

Joseph Boats,

KIDERLEN'S PURETEUR ACADIEN
Depot au gouvernement federal 

$100,000
Assurance 

Année Revenu Actifs en force 
1870......$ 9,698339 $ 6,216 00 $ 521,650 00 
1674. ___ 80,318 66 33,731 00 856,000 00
1878. __68,108 OS 143,619 00 1,885,311 00
ilM ___ 168,370 « 427,429,00 5,419,470 00
1886 ... $18,000 00 909,894 Tl 9,608,548,00 
1890 .. 489,858 80 1,711,686 08 18,810.800 00 
1899 ..... 614,951 so; 3,985,884 00 16,158,117 oo m 
1896. ___ 785,079 743 8,186,012 os 19,812,477 oo ■
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le journal le 

ir marché 
dans les pro- 
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Il a obtenu des médailles d’or aux exposi- 
tions de Paris et de Philadelphie.

WM. BELL,
AGENT, 

ST JOHN, N B.

JL.

GA. Girouard, Agent.
X ... 6 3.12 W D. Tyne Valley, 5 août 1897 - 8m Gérant, conclue que nous avions tout à y gs-
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MONITEUR ACADIEN
1

vesu poor l’accueil cordial que vous 
avez donné aux représentants de 
l’Eglise d’Angleterre. Mgr Scarie- 
beck vous a dignement et chaleu- 
reusement remercié ce matin, mais 
je tiens à le faire encore moi-mê 
me.

Noue sommes venus puiser ici 
dans cette vieille église d’Arles le 
foi, l’espérance, le courage, la chari 
té.

1
Quant au second et troisième, sa
voir : la proclamation dn serment

Peu de jours après (le 3 septembre) 
je publiai une lettre inédite de l'sb 
bé Sigogne, qui confirmait mon affir
mation. Cette pièce inattendue jeta 
le désarroi dans l'esprit de notre 
chef politique, et il lui fallut bon gré 
mal gré abandonner M. Rqbichiud 
à la dérive. Aussi a-t il soin de ne 
pas le mentionner dans sa dernière 
rép'iqoe.

Mais cette lettre de l’abbé Sigogne 
avait été envoyée à un ‘Irlandais 
d Halifax” et par conséquent elle 
sentait “les Irlandais d Halifax”, 
parfum dont M. le président de la 
Société de l’Assomption ne semble 
pas aimer l’odeur. Qui donc avait 
pu me la passer, sinon qu Ique cita 
din éminent de la capitale de la 
Nouvelle Ecosse, d’origine islandai 
8e ? Point du tout. Cette lettre avec 
plusieurs du même fut transmise, il 
y a plus DE DEUX ANS, par un ancien 
curé de Ste Marie, au R. P. Blanche, 
qui me la remit le même jour. Ainsi 
tombent lee conjectures qu’on a pu

Serment du Testtruit, érigé par dee citoyens de notre 
province, de notre comté. S’il y a 
un pont ici, ce sont les maisons d’é 
ducation d’en face qui en ont fait la 
nécessité, et en ms qualité d’ancien 
élève de St Joseph, je suis heureux, 
avec l’assentiment unanime et em- 
pressé de mes collègues, d’avoir pu 
contribuer à en honorer le fondateur 
en baptisant ce pont du nom impé- 
rissable du grand et noble religieux 
doat noue n’oublierons jamais 
les œuvres. Messieurs, ce pont eet 
à vous, prenez le, servez vous en, pas
ses y, mai* n’y trottes point.

M. le docteur E. T. Gaudet, par
lant au nom dee habitante du dis-1 
trict, donna lecture de l’adresse sui
vante :
A l’Honorable Henry R. Emmerson, pre-I 

mier-minstre du Nouveau-Brunswick| 
et commissaire des travaux publics.

“entre une heure et deux heures de 
l’après midi” ils tombent d’eux mê
mes, faute d’appui.

L’honorable Pascal Poirier croyait 
bien m’avoir enf. ncé, mais mathou- 
reusement pour lui “la personne qui 
lui fournit ses docoments lui a joué X 
un mauvais tour en ne lui passant 
pas toute la Bible.”

PLACIDE P. GAUDET.

A suivre.

La réplique que l’honorable M. 
Pascal Poirier a daigné s’abaisser à 
me faire est aussi boiteuse que délo 
yale.

Puisque l’auteur de l’origine des 
Acadiens prend ceux qui ont suivi 
cette polémique pour dee personnes 

[myopes, incapables de lire “oe qui 
est écrit”, dénuées de la faculté de 
discerner entre la véracité et la faus- 
Beté, entre l’orgueil blessé et la véri
té historique, qu’on “souffe” de lui 
rappeler le point de départ de cette 
discussion.

Le Moniteur, édition du 17 août, 
rendant compte de la célébration de 
la fête nationale à Shédiac, cite la 
péroraison du discoure prononcé à 
cette occasion par M. Poirier. Il n'y. 
a pas que je sache de sténographe au 
Moniteur, et par conséquent le pre | 
mier sénateur acadien a du fournir 
lui-même au rédacteur de cajournal

Prouvençaou et cathouli, 
Cantem touti trépuli 
Nosta fé n’a pas fali.

Lee magnifiquee discours de voe 
grands évêques que nous avons en- 
tendus, si éloquente, ri pleins de lu
mière et d’enseignement pour nous, 
seront publiée plus tard dans toute 
l’Angleterre. Ces jours, ces fêtes in- 
ternationales, ces souvenirs d’une 

parfaite bonté seront pour nous Im' - Honoré Monsieur, —Nous saisissons avec
T "hoenitalits . joie l’occasion qui nous est offerte de vousL’hospitalité de toute sorte que donner ainsi qu’A vos illustres collègues du 

nous avons reçue du clergé et des fi- Igouvernement la bienvenue la plus cor- 
deles de l’Eglise d’Arles, montre 1 diale. Nous apprécions l’hondeur que vous 
jusqu’à quel point l’alliance entre nous faites et nous voue félicitons cardia
les deux Eglises eet déjà devenue lement et sincèrement de votre récente 
cordiale et parfaite accession, bien méritée, à la tête du gou-

Je finis en préeentant mee félicita-1 vernement provincial-poste dont is res- 
tiens lee plns sincères à M. l’archi-

Echos de I’lle du Prince-Edouard
Un correspondant de Mont Carmel 

nous écrit que M. Joseph Aucoin, 
qui était allé prendre femme au Cap- 
Pelé, est revenu enchanté de sa pro 
menade. H ne peut faire trop d’é.o- 
ges de l’hospitalité des habitants du 
Cap-Pe'é, de leur amabilité et de 
toutes leurs excellentes qualités. M. 
Aucoin a trouvé que lee oultivateurs 
du Cap jouissait d’une honnête ai- 
sance, qui leur permettait de goûter 
la vie de famille. Il se promet de 
retourner daus un pays où l’on fait 
si bien les choses.

le manuscrit de son discours. Je faire sur la provenance de ce docu
ment.

Ce point réglé, passons à un autre.
Lore d’un voyage que je fis à Pub- 

nico en 1893, je trouvai ch z M. Ni
colas d’Entremont, marchand, plu- 

|sieurs volumes des journaux de le 
Chembre ayant appartenu à M. Si 
mon d’Entremont, le même dont il 
eet question. Je passai bien dee 
heures à lee compulser, et c’est sur 
lee notes prises alors que je me suis 
appuyé pour relever dans le Moniteur 
du 27 août lee inexactitudes de M 
Poirier. J’ai trouvé dans le volume 
de 1837 la liste dee 49 députés élus 
l’automne précédent, et sussi celle 
dee 48 qui piétèrent tous le serment 
le même jour, c’est-à-dire le 31 janvier 
1837. M. d’Entremont est du nom 
bre, mais le nom de M. Robichaud 
n’y fleure pas, pour la bonne raison 
qu’il était ret nu chez lui par la ma 
ladie. On trouve également dans le 
même volume lee diverses pétitions 
présentées pour annuler l’élection du 
député de la Baie Sie Marie Ilya

n’ai pas fait huit ans de journalisme 
sans savoir comment les choses se 
passent en ces circonstances.

Or, voici ce que l’honorable Pascal 
Poirier a dit h 15 août à Shédiso :

Pour la première foie, lee Acadiens éli
saient, en 1837, des députée A la chambre 
provinciale de Halifax, M. Simon d’Entre- 
mont pour le township d*Argyle (Cap Sa- 
ble), et M. Frédéric Robicheau pour le 
comté d’Annapolis, (Baie Ste-Marie.)
*000**006066000*8006*080008000300060000***0*0000**066 cesse

Quand vint le moment d’ouvrir la ses-i 
eion dee chambree, nos deux Acadiens se 
tinrent sous le portique de la législature, 
le même que nous voyons encore à Hali-

ponsabilite et la dignité ressortent avec 
plus d’éclat, entouré que vous êtes devant

prêtre de cette église primatiale. 
Pendent deux ans il a tout préparé 
pour ces fêtes splendides. Saint Vir- 
gilius et saint Augustin l’ont béni, 
Dieu lui même l’a béni, tout eet allé 

à merveille.Vous avez raison, mon- A l’occasion de Pouverture solennelle de sieur T’archiprêtre, dêtre fier de ce nouveau et magnifique pont, le devoir votre ville d Arles, population de la s’impose aux citoyens de la paroisse de 
ville d’Arles vous avez raison d’être Dorchester de vous exprimer, en qualité 
fière de votre archiprêtre. Encore de ministre dee travaux publics, notre 
une fois merci pour toutes vos bon- grande appréciation de la vive et constan- 
tés : que Dieu vous les rende dans te sollicitude que vous portez aux intérêts 
1. temps « dans l’éternité. Fart, la noble structure que mode inaug

_______________rons aujourd’hui eet destinée, noue n’en 
====== doutons pas, a relier les deux rives de no- 

Anr M A RAIACTO, J tre sinueuse rivière quand lee enfante de | catholiques à prêter le serment d’usage et AVIS DE L'ADMINISTRATION nos enfants seront descendus dans la tom- à aller prendre leur siège. Lee autres dé- 
be, et restera comme un monument de la putée joignirent lettre sollicitations, 
sagesse de la politique du département I —Montrez-nous le serment que noue de- 
gouvernemental dont voue remplissez les vone prêter, dit d'Entremont avec un 
lourdes fonctions depuis dee années de ma- | grand calme.
nière à vous faire honneur et au profit de l Ce d'Entremont, Simon d'Entremont, 

81.25 —I la Province. |était capitaine de navire, et un homme
2.00 DAT « ” La louable résolution que voue avez pri- d’une grande intelligence, servie par un 
4.00 se de construire dee ponte permanente est | caractère plue grand encore.

. approuvée de tous lee économistes politi- | Le greffier donna lecture du serment du 
Bur les adresses imprimées, nos abonnée ques, et eet un indice de la profondeur et “test”.
peuvent constater où ils en sont avec noua de la prudence qui caractériseront la poli-l II le repoussa de la main.
Exemple : | tique générale de votre gouvernement. 1 - Je dois prendre serment de ça, deman-|

Doué des qualités qui donnent Je sneeca Iua-v-il T
au politicien et au législateur, entouré de l —Saus doute, afin de montrer que vous 

- , vous nous semblés I êtes dee sujets loyaux de la couronne.
admirablement équipé pour la haute posi- I —Emportez votre document, reprit-il en 
lion que vous occupez, et notre province | se levant. J’avalerai plutôt un crapaud 
marchera assurément dans la voie de la de mer la queue la première, que de re-1 
prospérité en suivant le sillon que vous et nier ma religion pour un siège i votre 
vos collègues lui tracerez. | chambre.

nous dee hommes illustres et nobles qui 
sont voe ministres. Gratifiés comme ils Les journaux de Québec ont an

noncé que l’honorable sénateur Ar- 
seneault était mourant. Etant allé 
aux informations, noua avons appris 
avec plaisir que notre hor orable 
compatriote n'éta t que légèrement 
indisposé. Nous formons des vœux 
pour son prompt rétablissement.

doivent l’être de voua avoir pour chef, 
noue le sommes davantage, nous, en noue
rappelant que le chef de ces chefs est no
tre propre concitoyen. -

wA-Ayes l’œil sur cette colonne. 
Il pars fera une annonce intéres- 
Farte. fax. Lee autres députée écoutèrent le dis- 

cours du trône, lu par le lieutenant-gou
verneur lui-même, air Colin Campbell, et

Uns jolie soirée a été donnée ven
dredi dernier, à Tgnish, sous les 
auspices de la C M. B. A. Va audi
toire d’élite avait bravé le mauvais 
temps pour assister à une séance 
vraiment intéressante. Une comé
die a été rendue avec beaucoup de 
succès èt lee acteurs se sont distin
guée. La musique vocale et instru- 
mentale, a été fournie par M. 
Edouard Gallant, Mme Doiron, M. 
et Mme Gaudet et autres. Après la

prêtèrent le serment, le " big oath” com
me les Irlandais l’appelaient.

Le greffier de la chambre invita les deux

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sers pas payé d'a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com
me suit:
Dans lee Clubs 
Hors les Clubs

aussi les procès verbaux de la Cham 
bre à propos de la division du comté 
d'Annapolis en deux comtés.

Or, ayant par devers moi des piè
ces aussi irréfragables, qui ne pro
viennent nullement des “Irlandais 
d’Halifax”, comme on vient de le

Iséance, dee discours ont été pronon- 
nés par lis Révds. MM B trka, D. M.

McDonald et Tarbide. M Burke 
1s’est appliqué à montrer les vanta
ges de la 0. M. B. A., et il l’a f.it

Iavec beaucoup d’éloquerce.

] Sur III», les membres de la O. M. 
B. A.. comprennent le rôle Impor
tant que o-tte excellente société eet 
appelée à jouer dans noe provinces.

Une sutre intéressante réunion, 
tenue sous ses auspices, ava t lieu à 
A b rton, jeudi soir, la semaine jer- 
nière. C’était ce qu’on appelle un 
"At Home.”

Un beau programme a été rendu 
de manière à intéresser vivem int 
ceux qui étaient présents. Il y eut 
de la mnsigne et des discours. Ceux 
oi ont été prononcés par lee Révdiss’ ... 
MM. Tarbide et Burke, M. Tarbide 
a par é en francis. Bref, une soi
rée des plus Agréables a été passée.

Pascal Léger 1196 
Les chiffres qui suivent le nom indiquent, _______
la date jusqu’à laquelle l’abonnement est lieutenants puissants, 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a unan’ ------ 
d’arrérage._------

voir, je fie ma première lettre sur le 
“Serment du Test", qui a blessé si 
fortement l’orgueil de M. le sénateur 
Poirier.

Le procès verbal de l’ouverture du 
parlement, le 31 janvier 1837, dans 
le volume précité, donne tout simple-1 
ment lee nome dee 48 députés qui 
furent assermentés ce jour là. Com
me c’était l’usage depuis 1830 que 10 
lieutenant gouverneur vint à nom

*

4 MONITEUR ACA Heureux des belles perspectives de bon- I Robicheau en fit autant. Les protes- 
heur et de bien-être que l’horison nous tante demeurèrent bien empêchés de cet 
annonce, reconnaissante pour la faveur incident. Eux qui demandaient A l’An- 
qu’on vient de faire A notre paroisse, nous Igleterre, comme un droit britannique, de 
vous souhaitons sincèrement de doter no- | leur concéder un régime de gouvernement 
tre province pour bien longtemps d’un I responsable, allaient-ils refuser l’entrée de, 
gouvernement bon et sain A la grande sa- I leur législature aux propres élus de leur Imer des commissaires spéciaux pour 
tisfaction des citoyens de la paroisse de l province ?
Dorcheeter.

SHÉDIAC, 26 NOVEMBRE 1897
Ileur législature aux - - - - - - - - - - - - - - faire le serment aux députés

Il y eut le soir un “caucus” où lee pro- catholiques, il n’y eut pas d’excep 
positions les plus graves furent mises de lion à cette règle en 1837. Rien d’é- 
lavant. On alla josqu’s conseiller l’om- tonnant, que la proclamation du 31 
orgie en règle, au rhum oim Jamaique janvier 1837, dont parle aveo jubila 
s’ensuivit * °tion Phon.M. Poirier, soit datés de ce

Le lendemain dee conseils plus humains jour, puisque c’était celui de la réu 
et plus politiques surent suivis. Le gou-nion des chambres. Mais que cette 
verneur, s’appuyant sur la résolution de I proclamation ait été émise parce que 
Haliburton et de Uniacke, passée en 1827, M. d’Entremont avait refusé de pré 1 
nomma trois commissaires qu’il autorisa ter le serment du test, c’est ridicule à faire prendre aux deux Acadiens le ser- dels nert de M Poirier d. 1a. ment d’allégeance qu’il leur conviendrait, de la part de M ' Poirier de 1 affir

Ils jurèrent tout simplement fidélité A met. , , 
la couronne, et prirent leur siège au mi- Je V01" avouer que mon com pa - 
lieu dee applaudissements de toute is gnon de collège a eu enchaîner ad 
chambre. ..... sans avoir renié leur fui, ni mirablement bien cette prestation du 
avalé aucun poisson de mer. serment entre une heure et deux

L’enceinte de la législature et toutes les 
places civiles sont, depuis 1887, ouvertes 
aux catholiques dee provinces maritimes.

Inauguration du Pont-Lefebvre 
à College Bridge.

Nos lecteurs le savent déjà, mardi 
avait lieu à College Bride l’inaugu 
ration solennelle du m gaif que pont 
neuf que le département des travaux 
publics provincial a érigé sur la ri
vière Memramoook, en face du col
lège Saint-Joseph. Ce pont de pierre 
et d’acier, se compose de deux ar- 

ches de 200 pieds de longreur abou- 
tissant au centre sur un quai de pier- 
re et aux extrémités sur dee appro
ches de pierre solidement construites 1 

Iet reposant, ainsi qne le quai, sur le 
roc solide. Le pont, qui eet d’acier, 
pèse 250,000 livres, a 16 pieds de 
largeur et tren e pieds de hauteur. 
Il a coûté tout près de $30,000, dit- 

on ; les fondations seules ont absor
bé quelques $8,400.

A chaque extrémité de ce pont, 
auquel l’hon. commissaire des tra
vaux publies a eu la délicate atten
tion de donner le nom de “Lefebvre” 
en l’honneur du regretté fondateur 
du collège St-Joseph, on a placé une 
plaque argentée portant l’inscription 
suivante :

“ Pont-Lefebvre.
“Erigé en 1897 par la province du Nou- 
veau-Brunswick. Hon. H. R. Emmerson, 
commissaire-en-chef ; A. R. Wetmore, in- 
génieur-en-chef ; Williard Ktchen, cons-1 
tructeur dee fondations ; Record Foundry 
& Machine Co., constructeurs du pont." ‘ 1

C’est le magnigque pont que l’on 
inaugurait solennellement mardi 
vers une heure. L’hon. Premier-

Le comité :
Vital J. Landry, J. P.,
Patrick Sonier, 

D. Richard,
D. Belliveau, 
Révd P. Roy, 
Rév. P. Cormier, 
Dr E. T. Gaudet, 
M. Richard, J. P.

L’hon. M. Emmerson répondit en 
termes heureux à cette adresse et re
mercia chaleureusement les signa
taires de leurs bonnes paroles et de 
leurs bons souhaits.

Trois hourras furent poussés pour 
M. Emmerson, pour lee autres mem- 

]bres do gouvernement, pour le pont 
et pour les constructeurs.

Le Juge Landry, invité à dire 
quelques mots, rappela qu’il était à 
la tête du département lorsque fut 
construit le premier pont en face du 
collège ; et félicita lee citoyens sur 
ce nouveau pont, un pont solide et 
permanent qui durera plusieurs gé- 
nératione. Parlant du collège, il dit 
que lee progrès des dernières vingt 

iannées se doubleront dans les vingt 
années à venir, et alors cette localité 1 
pourrait bien être l’une dee plus im- 
portantes du Comté. C’est avec plai
sir qu’il se rappelle avoir été repré-1 
sentant du comté, et il se joint aux 
spectateurs pour remercier le gou- 
vernement d’avoir doté cette localité 1 
d’un pont qui servira de monument I et tous deux refusèrent de prêter le 
au ministre qui l’a construit. 1.9 oath. De plue que le soir du même 

L’hon. M. LaBillois exprima en-jour "il y eut un caucus où on alla 
suite le plaisir qu’il éprouvait d’être 1 jusqu à conseiller l’emprisonnement 
là, pour la première fois, et déclara des deux papistes." Et encore que le 
qu’il y reviendrait prochainement lendemain le gouverneur, s’appuyant 
en visite officielle. sur la résolution de Haliburton et de

Uniacke, passée en 1827, nomma trois 
commissaires qu’il autorisa à faire

Nouvelles du Cap-Pelé.
M. Harry Mahan, de Boston, est 

venu passer une couple de semaines 
ches ses nombreuses connaissances 
du Cap Pelé. M. Mahan fait à Bos
ton le commerce dee fruits, du lait, 
etc.

M. Edouard Landry, accompagné 
de sa famille, est parti pour Fitch- 
burg, Mass., où il va tenter fortune. 
Noe meilleure souhaits de succès.

M. Hypolite Hébert, de Depuis 
Corner, s’est construit une jolie rési
dence près de celle de M. Joseph 
Bourque. M. Jude G. Cormier l’ha- 
bite en attendant que M. Hébert 
vienne lui-même en prendre posses 
sion.

Mlle Eugénie Bourque, institutri
ce, eet allée à Fox-Creek, où elle doit

.M.Melanson
SHEDIAO,

heures de l’après midi de la part dee 
trois députée catholiques, savoir : 
MM. d’Entremont, Kavanagh et 
Doyle. Ça prend un avocat roué 
pour faire dee tours de force de ce

Cette scène vraiment charmante 
est émaillée d’inexactitudes, or par 
amour pour la vérité historique j'ai 
eu la hardiesse impardonnable aux 
yeux de M. Poirier d’en relever quel • 
ques-unes. Indèiræ ejus.

Il y a de par le monde certaines 
gens qui s’imaginent que personne 
n’a le droit de les contredire. Leur 
orgueil en souffre trop.

On vient de lire que le 15 août der
nier 1 honorable Pascal Poirier affir
mait publiquement à Shédiac qu’à| 
l’ouverture de la session des cham
bres à Halifax, en 1837, MM. d’En
tremont et Robichaud “se tenaient 
sous le portique de la législature ”

calibre.
M. Poirier annonce triomphale 

ment qu’à
la session de 1886, six ans après l’Acte de 
l’abolition, quoique un ou deux députés 
Irlandais eussent été admis A siéger dans 
l’intervalle (M. Kavanagh avait siégé dès 
1828), un comité fut désigné par la légis
lature "pour étudier la question dee ser- 
mente d’Etat requis des membres de da

assister au mariage de son frère, M. 
Albani Bourque, qui eet l’un dee fils 
de feu M. Eustsche Bourque.

|Chambre avant de prendre leurs sièges et I M.Adolphe Hébert,instituteur, eet 
de toutes personnes appelées à occuper I parti pour Fox-Creek où il passera 
un emploi dans la province, et pour pré- | quelques jours.
parer et présenter une loi A cet effet." Le Mercredi, M. Ph. M. LeBlano con- 

[ comité fit son rapport dans le sens de l’a- duisait à l’autel Mlle Emilie Anna 
bolition des serments d’Etat, et un bill fut I Léger autrefois de Shediaa Anne 
présenté A cet effet, qui devint loi, le 8 fé-Leser, autrefois de Shédiac. La bé- 
vrier 1886. ned otion nuptiale a été donnée parT — le Rév. Me Martineau Gareon

Encore un autre tour de force ad fille d’honneur : M. Léger et Mlle 
mirable de la part de notre érudit IBonnevie. Lee nouveaux mariés 
littérateur national. C’est le pre-ont participé à un succulent repas 
mier échelon des trois degrés sur servi chez M. Henri Bourque et sont 
lesquels il veut monter majestueuse allée passer une agréable soirée ches 
ment pour me lancer ses foudres, ‘e père du marié, M. Martin LeBlano* 
mais il est loin dêtre solide, ce pre Bonheur et prospérité au jeune cone 
mier échelon, et il va jouer un mau-pis. au jeune cou- 
vais tour à celui qui ce hasarde dee Dimanche, au prône, le Bévd. M.

1 Martine n a fait allusion au malheur

]ministre Emmerson était accompa- 
Igné de l’hon. M. LaBillois, commis- 
saire de l’agriculture, de l’hon. M. 

IDann, commissaire dee terres de la 
couronne, et de l’hon. L. P. Farris, 

|membre de l’exécutif, de M..Wet- 
|more, Ingénieur qui a fait le plan du 
| pont ; de Son Honneur le Juge Lan

dry, et de MM. A. D. Richard, W.
|W. Wells, et C. W. Robinson, dépu- 
tés du comté. MM. A. E. Killam,
Joshua et A. E. Peters, et J. Weir, 1 
de la fonderie de Monoten, Willard 
Kitchen, entrepreneur, Alfred Hei- 
noe, inspecteur du gouvernement, 

1étaient aussi présents.
Le premier-ministre monta sur 

l’estrade érigée près du pont et 
adressa la parole aux spectateurs. 
C’eet avec plaisir, dit 11, que nous 1 
inaugurons ce pont superbe et soli- 
de, que noue avens nommé le pont- 
Lefebvre en honneur du grand reli-1 
gieux auquel noue devons la fonda 
tion dee institutions qui font la re- 
nommée de Memramoook. Notre 
politique est de construire des 
ponts permanents, durables, et le 
pont du collège méritait assurément 
d’être élevé à ce rang. C’eet un 
élève du collège et un enfant de la 
paroisse qui était ministre dee tra
vaux publies quand fut construit ici 
le premier pont ; c’est aussi un an 1 
cien élève, un citoyen de la paroisse,1 
qui a l’honneur de doter cette place 
de ce beau pont permanent, cons-1

L’hon. A. D. Richard dit aussi 
quelques mots de circonstance qui 
furent fort applaudis.

Puis les distingués visiteurs se ren-
prendre aux deux Acadiens le ser
ment d’allégeance qui leur convient - 

dirent au collège St-Joseph,où l’hon. |drait." „, 
premier-ministre devait être l’objet II est difficile d entasser plue d’i 
d’une démonstration de la part de la 1 inexactitudes les unes sur lee autres, 
faculté et des élèves de la maison. 1Aussi en les lisant je ne pue résister 

Deux adresses —l’une en anglais an devoir d en signaler quelques- 
par M. Pierre Landry, et l’autre en Iunes; et c’est ce que je fis dans le 
français par M. D. M. Richard—fa Moniteur du 27 août, non pas avec 
rent présentées à M. Emmerson, ‘tonnerre et ‘fracas," comme dit 
Faute d'espace nous remettons à mon compagnon de collège, m is 

par - dans un langage bien humble et poli.
En agissant ainsi j’ai voulu rendre 
service à ceux qui plus tard écriront! 
notre Histoire contemporaine. Mais 
cette audace de ma part de contre
dire les assertions de l’auteur dis-| 
tingué de la tragédie dee “Acadiens 
à Philadelphie”, a excité son ire, 
réveillé le vieil homme, et, d'en ton 
doctoral il maintient ses affirmations 
erronées. Pour mieux étayer son 
argutie, il met dans la bouche de M.
Geo. S. Brown des paroles qui ne perial Act instead of the oath* of oUe mont Das de lui,commeon verra plus giance, supremacy and abjuration.?27Mq e jeusse affirmé le , Lee protestante seuls étaient requis 
2 aout que M . Robichaud ne tût se de prêter trois serments - dial, 
trouver avec M. d’Entremont “sone légesnce, de suprématie et d’abjura- 

puisqu’il était retenuches lui à *“- février 1886, ′ abolissait ces “See teghan par la maladie, ma parole ne mente d’Etat."
fut pas orne, M. Poirier persista à Voilà done le fameux premier 
contenir son assertion première dans échelon de M' le sénateur Poirier le Monweur du Si août. rompu, et la dégringolade sien suit.

"La Législature désigna un comi
té pour étudier la question des ser- Iqui avait frappé d’une manière si 

soudaine la paroisse du Gap Pelé. Il 
a fait un bel éloge du regretté M. 
1 Bradley et a parlé avec tant d’onction 
et d’éloquence que la foule dee fidé- 

Ilee a éclaté en sanglote. Puis, il a 
annoncé qu’une messe d’actions de 
grâce serait célébrée la semaine pro
chaine pour remercier Dieu d’avoir 
empêché que le ma heor ne fut en
core plue grand. C’est presque un 
miracle, si le presbytère n’a pas été 
consumé par lee flemmes.

Contrairement à ce que lee jous, 
inaux ont dit, la mère du Père Brade 
ley ne vit plue et est morte 11 y a 
deux ou trois ans. Le Père Bradley 
avait trois frères : le Révd. Frank 
Bradley, le capitaine Bradley, 
qui reste en Californie, et un 
autre frère qui demeure au 
Dakota. Il avait une eœar, Mme 
O’Neill. La vie de M. Bradley était 
assuré pour $3000,* qui seront distri- 
buéee à eee héritiers suivant la loi, 
le défunt n’ayant pas laissé de testa- 
ment.

Mgr Swaeny a mis la paroisse 
sons lee soins du Révd. M. Marti-

mente d Etat requis dee Membree de
la Chambre, ” dit Phonorable Pascal 
Poleier. Serments d Etat I M. Poi
rier avait probablement le cerveau 
trop hanté par “l’histoire du déluge 

dee habitante de l’arch e" pour s’sOn voue annoncera dee nouveautés 
et dee bargainee avantageuses. et

mardi le compte rendu de cette 
lie de la démonstration de mardi.

Percevoir qu’il “se fouettait” en par 
lant de oe bill.

L'acte d’émancipation dee ostho- 
liques passé au Parlement Impérial, 
le 13 avril 1829,ne prescrit qu’un seul 
serment, et non plusieurs. L’acte 
passé à la Législature de la Nouvelle 
Ecosse en mari 1830, dans le même 
but, spécifie aussi qu'un seul serment, 
Bavoir : 1 upon taking and subscribing 
the oath set forth and directed in and 
the second and third clauses of the Im

Propos agricoles.
Dans le coure de l’hiver, augmen

tez autant qu’il est possible la masse 
dee fumiers. Améliorez les engrais, 
et par ce moyen vous ferez croître 
deux épis, là où il n y en avait qu’un. 
Il ne fant pas oublier que l’engrais 
eet la grande richesse da cultivateur; 
qu’il eet toute l’agrionitare ; que sans 
engrais voue récolteriez à peine l’an 
prochain, et pas du tout les années 
suivantes.

Dites vous, an contraire,, qu’avec i 
de bons engrais, il n’y a pas de mau- 
vaises terres. et qu’avec dn travail 
et l’aide de Dieu il n’y a pas de mau 
valses recolles.

neau jusqu’à nouvel ordre.
F. X.

LE



second et troisième, sa- 
proclam tion dn serment 

- heure et deux heures de 
di" ils tombent d’eux mê- 
d'appui.

able Pascal Poirier croyait 
ir enf ncé, mais malheu- 
pour lui “le personne qui 
ses documents lui a joué 
a tour en ne lui passant

a Bible."
PLACIDE P. GAUDET, 

A suivre.

Vente Speciale
—DE—

La Place la plus en vie de la 
villeGRAND

NOMBRE
De gens paraissent ignor qu‘ly a une différence entre acheter des marchandises à 

I bon marché et acheter a bon marché des marchandises. On s'inquiet trop du pr x et pas as- 
lsez de la qualité. Les marchandises * bon marché ne donnent jamais ratisfa tion II vaut 

mieux payer nn peu pluie avoir milleur. Nous ne grdo e pas de marchandises a bon 
m ro* é, mais nous dornons au-si bo ne valeur et ■ eus p ut-être que vous pouves obtenir 
ailleurs. Roeven(z-7ou8 que si v us no is payee en peu plus cher vous avez bien meilleure 
queité Pent être sang * oas à acheter de pellteries, al rs venez examicer notre stock et

--------- 000 --------- C
La Vente de banqueroute Hoffman-Rubin a■

Vous n'sves pas bes In d'attendre qae le thermomètre marque 20° au-es-ous de .*» 
pour • oire à l’approche «s hiver et vous acheter un paletot. Vous devra y voir des mainte- 
naot, et pourquoi pas regarder lel ? La variété eet extraordinaire, même pour nous.

Nous invitons l’examen erisique de n s Capota de B aver et * Metton, ear nous som- 
mes certain du verdie. Nous les avons A rev ra double et a revers simple en Bien et Noir, 
depuis $8.98 a $10.90, tant qu’il en restera

Un Evenement dans les Cardigans pour hommes
Quand nous avors ouvert lee portes de ce magasin, tous avions plus de 475 Cardigans 

de ‘aine pour hommes— aujourd’hui nos n’en avon plus 9 .e 100. L hiver vient vite. L’ar- 
san soupire et souffre, et c est ce q ‘il vous faudra faire si vous ne profitez de l’occasion. Nos 
prix 49at a «Sets, 77ets, 95ots et $1.15 Beasrs double on revers simple.

CHAUSSURES
vous ne le r-gretterez pas Nous avons 
Capote da pelleterie C llets e palleterie
Manteaux de pel eteri) Manchons de pellsterie
Collere t a de tel eterie. Créas ne» de pellet-rie

•• doublées • Boas de yell tarie.

Casques de pelleterie 
Gants de pelleterie 
Mitain e de pelleterie, 
ete etc. ete.D’ETE9I’lle du Prince-Edouard Venez voir nos Robes de carriole. Nous mettrons les prix a votre portée 

----------- 000 ----------------------, 

W. F. FERGUSSON,
■pondant de Mont Carmel 
que M. Joseph Auooin, 
lé prendre femme au Cap- 

>venu enchanté de es pro 
Il ne peut faire trop d’élo- 
spitalité des habitante du 
le leur amabilité et de 
s excellentes qualités. M. 
rouvé que les cultivateurs 
lissait d’une honnête ai- 
leur permettait de goûter 
mille. Il se promet de 
dans un pays où l’on fait 
choses.

EN PLEINE FLORAISON. En Casques pour hommes et garcons.
Not e sto k im nenas est troscomplet. Poar les enfants des deux sxes\nous avens le 

Co n Mouton Gris à 25, il et 69ats., C’eut une occasion sans pareille. Ils M vendent 4 are- 
“ • * Pour lee hommes—Noue avons lee B-avers bleue a bande rabattante a 30 et 4001s. Les 
Windsors de be beaver brun bleu et de cordederoi, justement 09 qu'il faut aux charretiers et 
aux bücherons n’en vont a 25, 39 et 4 cts.

Les Casques de drap aetrechan noir
Que nous vendons Mets valent Sots partout ailleurs a Monoton.
Les com mantes par la malle, accompagnées d’un mandat-poste, sont promptement 

remplies.

174 Grand’Rue, MonctonBARGUINES dans toutes 
les especes de souliers d?ete. ••••

Modes et
Confection de Robes

qui aura, nous n’en doutons pas, une 
large part du patronage des voya 
geurs passant par Bouctouche.

Tout ce qui se r& p porte au com- 
merce dee patates intéresse nos lee 
teurs et noue croyons leur faire 
plaisir en mettent sons leurs yeux 
le résultat d’un interview du Cspt. 
Bray par un jours liste.

IA capitaine Bray dit que le com
merce des patates, à Shédiac, eet au 
tomne, a été le plus considérable qui 
se soit vu dans l’histoire de cette 
ville. Quoique M. R. C Tait soit le 
principal commerçant de patates, 
plusieurs autres marchands en ont 
expédié de grandes quentités. Un 
jour, M. Tt a entré dans ses entre
pôts 2100 quarts, un autre jour 1900 
quarts de patates. Le- chemins 
étaient beaux et tous lee cultivateurs 
de vingt milles à la ronde char 
riaient dee patates. Des voitures 
portaient jusqu’à quatorze quarte

Une grande amélioration s’est fait 
sentir dans la manière d’expédier lee 
patatee. On avait coutume de lee 
mettre dans des barils et de faire un 
trou dans ceux-ci pour laisser circu
ler l’air. Maintenant on les met 
dans un bon baril net qu’on ferme 
comme il faut, de manière à ne pas 
laisser circuler l’air. Les patates 
qui sont coupées ou qui manquent 
de fermeté ne sont pas exportées.

La plue grande partie dee patates 
qui ont été apportées à Shédiac, 
cette année, venaient du Cap Pelé et 
avaient été cultivées par des fermiers 
acadiens. M. Bray dit que lee fran
çais paraissent mieux comprendre 
que les anglais la culture des patatee. 
De plus, la terre au Cap Pelé, se prê
te mieux qu’ailleurs à la culture dee 
patates.

Patatee !
Le soussigné annonce respectueusement 

au public qu’il achète les patates aux prix 
courants du marché et invite ses pratiquée 
à lui en apporter.

FIDELE POIRIER.
Shédiac, 4 Oct. 97,—ac

En gros ou en détail. Après une dee plus brillantes ouvertures 
de Modes du printemps, nous exhibons 
maintenant un Assortiment complet de 

|Nouveautés, Dentelles, Chiffon, Fleurs 
et Rubans, 

Et comme nous n’employons que dee Mo
distes de première classe, noua pouvons 
garantir satisfaction pour la façon comme 
pour le prix.

Aux commandes d’en dehors de la ville 
nous appottens la plus vigilante-attention. 
Demandez nos prix.

Nous fournissons toutes lee informations 
possibles aux dames qui ont dee robes é ee 
faire confectionner.

Nous fournissons la doublure, les garni
tures, etc., et nous garantissons notre ou- 
vrage.

Mme J. J. McDonald,
179 Grand’Rue - - MONCTON.
0000000000909009

Peter McSweeneyL. HIGGINS & CO., Monctontaux de Québec ont an- 
l’honorable sénateur Ar- 
ait mourant. Etant allé 
ations, noue avons appris 
r que notre hor arable 
a n’était que légèrement 

Nous formons des vœux 
rompt rétablissement.

Crand’Rue ONCTON.

Modes fashionables ! Bon, Meilleur, Parfait.
Notre Machine à vapeur “ Unit,” comprenant toutes lee forces, depuis 1 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les bons. Noue construisons des bouilloires 
et tout l’outillage dee Beurreries des Fromageries. /

Demandez les prix de nos diverses Machines.

Chapeaux, Manteaux, 
Fourrures, Etoffes a Robes, 

Plumes, Fleurs, etc. etc.
Enfin le rendez-vous de l’élégance et du bon goût ce sont les Salons de Modes de

Mme C. H. Calland, Shediac

soirée a été donnée ven- 
hier, à Tgnish, sons les 
Ila C M. B. A. Un audi- 
y avait bravé le mauvais ar assister à une séance 

intéressante. Une comé - 
Indue avec beaucoup de 
98 acteurs se sont distin- 
musique vocale et instru- 
a été fournie par M. allant, Mme Doiron, M. 
judet et autres. Après la 
1 discours ont été pronon- 

Révds. MM. Birk*. D M. et Tarbiie. M. Burke 
gué à montrer les vanta 1.M B. A., et il l’a f.it 
coup d’éloquence.

CARRIER LAINE
268 RUE ST JOSEPH l LEVIS P 0 

QUÉBEC. J LEVIS, T. Y*

& CIE.
J 145 Rus ST JAcQUI 
1 MONTREAL.

NOUVELLES LOCALES

M Pierre Léger, député de Kent 
au provincial, était en ville hier.

M. A. T. Leblanc, conseiller mu 
nicipal, eet en visite dans le comté 
de Gloucester.

Le Révd. M. F. X. Cormier, le 
vénérable orné de l’Aboujagane, 
était en dette ville hier.

Hier, c’était, de par 1a loi, jour 
d’actions de grâces, le "Thanksgiving 
Day." Ce jour n’a pas été observé 
à Shédiac.

Température très froide, ces jours 
derniers Mercredi matin, la baie 
était couverte de glace, étant gelée 
de bord en bord. Le vent a depuis 
brisé la glace et emportée dans le 
détroit. La rivière de Soondouo est 
couverte d’une belle nappe de glace, 
sur laquelle les patineurs e’en don
nent à cœur joie.

Quelques cultivateurs de Shédiso 
et des environs sont allés, c»s jours 
derniers, faire moudre du grain au 
moulin de M Sylvain R. Gaudet, à 
McGinly’s Corner, Memramcook, et 
sont revenus avec la conviction que 
l’établissement de notre compatriote 
est un établissement vraiment supé 
rieur. M. Gaudet eet l’un de ceux 
qui font honneur à notre ra
ce par leur esprit d’entreprise et 
leurs talents.

Ure intéressance conférencesur le 
Bengale sera donnée par le Rév. A. 
T. Bourque. C S.C., du collège St 
Jeseph, le 8 décembre fête de l’Im
maculée Conception, sous les auspi
ces de la succursale 169 de la C. M. 
B. A, de Shédiac. Des billets seront 
mis en vente chez les marchands de 
la ville. On s’attend à une grande 
foule. Partout où il eet allé, le bon 
Père Bourque a excité le plus vif in
térêt avec le récit de son voyage 
dans lee Indes.

Nous apprenons par le Graphic, 
de Newton, Etats Unis, que le doc 
teur Alphonse Bourque a lu devant 
la société des dentistes une intéres- 
sante étude sur le " progrès de la 
dentisterie ” qui a été fort goûtée. 
Notre jeune compatriote eet établi à 
Newton depuis quelques mois seule 
ment et il s’est déjà créé une clien 
tèle avantageuse et s’est fait une po 
sition enviable. Rien ne nous eet 
plue agréable que d’offrir dee félici- 
tarions à ceux qui savent se distin 
guer et c’est avec un vif plaisir que 
noue enrégietrone le succès du doc 
teur Bourque.

Le vapeur Northumberland a trans
porté beaucoup de fret dernièrement. 
Lee habitante de l’Ile du Prince- 
Edouard s’empressent de profiter de 
la saison de navigation, qui suivant 
les apparences, est à la veille de se 
fermer, pour ex pédier leurs produite 
et Importer ce dont ils auront besoin 
pour l’hiver. Aussi, depuis quel
ques jours, l’exportation dee ani
maux atelle été considérable.

Si le froid continue, il est beau
coup à craindre que le navigation 
entre Shédiac et Summeriede soit 
fermée avant Noël, —ce qui serait 
assez extraordinaire, la chose n'étant 
pas arrivée depuis plusieurs années.

M. John P. Léger, de Bouctoacha, 
était en cette ville mardi. M. Léger 
abandonne 801 hôtel poor devenir 
commie-voyageur pour une grande 
fabrique de chaussures de Québec, 
son territoire comprend le Nouveau- 
Brun w <k tri e du Prince Edouard * 
M. Léger étant avantageusement

époux inconsolable et neuf enfants.— R. L

Le 10 novembre, k Chockpish de Richi- 
bouctou, cette mort cruelle, enlevait à l’af
fection de ses parente chéris, Azélie, en- 
faut de Maxime Maillet et d’Elisabeth 
Cormier, * l’âge de 2 ans et 8 mois.
"Chère petite Azélie,
Tu veux noua laisser pour la vie, 
Afin d'aller rejoindre au ciel 
Ta petite sœur défunte Exilda 
Qui attend ton bonheur, 
Depuis ton trépas,
Pour chanter lee louanges de Dieu, 
Et jouir du royaume de Dieu.”

M. Edouard 1. Gagnon, de Mo 
Dougall Settlement, était en cette 
ville hier.IhJN

etites atates
- J’ai * vendre A GRAND MARCHÉ 
une quantité de petites Patatee de triurei 
bonnes pour la plante ou pour les ans 
maux.

J’ai aussi un plein char de BARDEAU 
DE CE DRE que je vendrai à bas prix.

d. M. MELANSON.
Shédiac, 8 novembre 1897—ac.

9
1 les membres de la O. M. 
prennent le rôle impor- 
tte excellente société est 

ouer dans nos provinces.
Ire intéressante réunion, 
ses auspices, ava t lisa à 
sudi soir, la semaine der. 
tait ce qu’on appelle un 

programme a été rendu 
r à inté ester vivement 
taient présents. Il y eut que et dea discours. Ceux 
prononcés par les Révd# 
de et Burke, M. Turbide 
franç is. Bref, une soi- 

agréables a été passée.

De toutes les grandeurs à vendre

MarchéGrandA AU JOUR LE JOUR.

La COMÈTE DE 1899.—Lee person- 
nue craintives seront tranquiiteées, 
lorsqu’elles sauront qu’un astrono- 
ma autrichien a entreprie de démon
trer que la prédiction du professeur 
Falb, que la fin du monde arrivera 
le 18 novembre 1899 à la suite d’une 
collision entre la comète de Temple 
et la terre, eet fausse.

M. Bidshoff, l’astronome en ques- 
tion, attache à l’observatoire de 
Vienne, a calculé de nouveau, avec 
des résultats rassurants, la course de 
le comète. Le jour de l’année 1899, 
où la comète sera le plus près de ta 
terre, la distance entre l’astre errant 
et notre planète sera de 18 millions

Mariage

A Shédiac, le 24 novembre, pa^ M. le 
vicaire Lapointe, Monsieur Th idée Melan- 
son, de Scoudouc, à Mademoiselle Lucie 
Hébert, institutrice, et fille de Jacob H. 
Hébert, écuyer.

Garçon et fille d’honneur : M. John Hé- 
cert et Dile Rose Pellerin.

Après la grand-messe solennelle de ma
riage, célébrée aussi par M. l’abbé Lapoin- 
te, les nouveaux époux et leurs invités se 
rendirent chez M. Jacob Hébert, un suc
culent dîner de noce leur fut servi, et ils 
furent l’objet d’une charmante démonstra
tion de la part de leurs nombreux amis.

Bonheur et longue vie.
A Moncton, le 15 novembre, M. 

Richard Melanson, de la Haute

-CHEZ

Poirier, Doiron & Cie.7

Almanachs 1898.

SHEDIAC, N. B.elles du Cap-Pelé.
v Mahan, de Boston, est 
ir une couple de semaines 
ombreuses connaissances 
lé. M. Mahan fait à Bos- 
merce des fruits, du lait, 

ard Landry, accompagné 
le, est parti pour Fitch- 
1, où il va tenter fortune. 
1rs son halte de succès.
lite Hébert, de Dapuis 
Il construit une jolie rési- 
|de celle de M. Joseph 
M. Jade G. Cormier l’ha- 
endant que M. Hébert 
même en prendre posses-

■nie Bourque, institutri- là Fox-Creek, où elle doit 
mariage de son frère, M. 
rque, qui est l’un des fils 
Justsche Bourque.
le Hébert,instituteur, est 
Fox-Creek où il passera 
ers.M. Ph. M. LeBlanc con- 
autel Mlle Emilie Anne 
fois de Shédiac La bé- 
• pliale a été donnée par 
■Martineau Garçon et our: M. Léger et Mlle 
Les nouveaux mariés 
• à un succulent repae 
. Henri Bourque et sont 
une agréable soirée chez 
carié, M. Martin Leblanc, 
prospérité au jeune cou- 
Ian prône, le Révd. M. 

fait allusion au malheur 
Happé d’une manière si 
paroisse du Cap Pelé. Il 
éloge du regretté M. 
sparlé avec tant d’onction 
que la foule des fidè- 
hsanglots. Puis, il a 
cane messe d’actions de 
célébrée la semaine pro 
remercier Dieu d’avoir Hle ma heur ne fut en- and. C’est presque un 
presbytère n’a pas été 
les flammes.
Cent à ce que les joui la mère du Père Brade 

et est morte il y a
■ ans. Le Père Bradley 
ares : le Révd. Frank 
■ capitaine Bradley,

Californie, et un 
qui demeure au 

savait une sœur, Mme Trie de M. Bradley était 
000, qui seront distri- 

■ritiere suivant la loi, mant pas laissé de testa-

Nous venons de recevoir l’Alms- 
nach Agricole, Commercial et His 
torique, 32ème édition ainsi que 
l’Almanach des Familles, 21ème edi 
tion, publiés par MM. J. B. Rol- 
land & Fils, Montréal. Nous lee re
mercions et signalons avec plaisir 
leur apparition.

L’Almanach Agricole, Gommer 
ciel et Historique pozeède encore 
ses nombreux renseignements d’ati 
lité pratique qu’on eet accoutumé 
d’y trouver. —L’Almanach des fa 
milles eet des plue intéressants et 
des plus agréables, d’abord par son 
redit de la fameuse aventure de 
notre littérateur canadien, M. Ben 
jamin Sulte, ses notions descriptives 
sur le Klondyke "Pays de l’or" don
nées par M. François Mercier, pre
mier explorateur de ces régions, etc. 
etc., illustré de nombreuses gravu- 
ree qui le rendent tout à fait attra
yant.

Aboujsgane, conduisait à l’autel 
Mlle Euphémie Balliveau. La béné- 
diction nuptiale fut donnée par le 
Révd. Père Meshan. M. Anselme 
Gauthier et Mlle Antbinette Belli 
veau, sœur de la mariée, servaient 
de témoins.

Après un succulent dîner servi 
chez M. Richard Balliveau, père de 
la mariée, lee nouveaux époux suivie 
d’un grand nombre d'amie, se ren
dirent à le Haute Abonjagane chez 
M. Marcelin Melanson, père du ma 
rié, où lee attendaient un grand 
nombre d’invités. Un excellent re
pas fut aussi donné à l’occasion et 
on passa une très agréable soirée.

Bonheur et prospérité au nouveau 
couple.

A McGinley Corner, le 16 novem
bre, M. Albani F. Bourque conduis- 
sait à l’autel Mlle Jeanne F. Léger. 
M. Lucien F. Léger, frère de le ma 
riée, et Mlle A sine D. LeBlano, ser- 
valent de témoins. La bénédiction 
nuptiale fut donnée par le Rév. Père 
A. T. Bourque.

Après la cérémonie religieuse les 
mariée ee rendirent ch z M. Ford. 
Léger, où lie prirent le diner. Dane 
l’après-dîner île furent chez M. Ferd. 
Bourque, frère du Père Bourque, où 
un somptueux souper les atten

de kilomètres. L’astronome autri- 
chien affirme gravement que celle 
distance eet suffisante pour tranqui- 
liser les plus craintifs et que le pro- 
feeseur Falb a fait une erreur dans 
eee calculs.

Au Magasin de

1• neele - L’EXPÉDITION D’ANDRÉE —Le va- 
peur "Victoria", qui e été nolisé et 
approvisionné par le gouverneur de 
Tromsoe, sur l'ordre du roi Oscar, 
pour aller à la recherche de l’explo
rateur Andrée et de eee compagnons, 
eet revenu du Spitsberg.

Le navire n’apporte aucune nou- 
velle de l’explorateur, bien que dee 
marine du "Victoria" aient débar- 
qué dans dix endroits différente et 
exploré quelques parties dee flee 
Danmend.

,00

Un Cros Lot de

Capots et Esters/

Pour Hommes et Enfants. 
Uu magnifique Stock d’Etoffe 

à Manteaux de tout Prix.
Un Assortiment complet de 

Marchandises d'hiver, Chaussures, Chemises, 
Calerons Chapeaux Casques etc. 

Fidèle Poirier, - bloc de brique, - Shédiac.

Condoléances.

A une assemblée régulière de la 
succursale No 178 Memramcook 
N. B., tenue le 20 novembre lee réso 
luttons suivantes ont été adoptées.

Proposé par Frère P. T. Légère et 
secondé par Frère A. T. Gaudet. 
Que lee membres de cette succursale, 
ont appris avec regret la mort de 
Mademoiselle Mille, fille chérie de 
Frère Gilbert Mille

Que la famille veuille bien accep
ter les condoléances et sympathies 
dee membres de cette succursale. 
Que ces résolutions soient inscrites 
dans noe minutes, qu’une copie soit 
transmise à la famille et envoyée au 
Moniteur Acadien et à notre organe 
officiel Le Canadien pour publics- 
tion.

C. C. RICHARDS 4 Cia.
Chers messieurs. —Il y e quelques jours y-s 

tats soadata pria d’une grande doalear es d’a. 
ne contraction des muscles de la jambe, et on 
4.1 me ira sporter chez mol. La douleur me 
privait de sommeil, et je no pouvais pas met- 
tire pied 4 terre. Un ami ms paria de votre 
LINIMENT DE MINAMO es une heure après 
la première application J » pou vais marcher as 
14 douleur avait coapieeme.1 disparu.

Vous pouves rom servir de mon nom com. 
me boa vous semblera, car je considers que 
c’est le meilleur re ne ie que J’aie jamais em-

dait. Ils étaient accompegnés du 
Père Bourque et d'un grand nombre 
d’invités. Le Rév. Père Bourque 
adressa quelques parolee a nouveau 
couple ainsi qu’aux amie. Ils re 
curent de jolie cadeaux de noee.

Bonheur et prospérité.

Au Cap-Pelé, le 22 novembre, par M. 
l’abbé Martineau, Monsieur Philias I. Ga- 
goon, de McDougall Settlement, à Dite 
Céleste J. Vienneau, de Dupuis Corneur.

Garçon et fille d’honneur: M. Sifroi 
Landry et Dile — Vienneau, sœur de la 
mariée. /X

Bonheur et prospérité au nouveau cou- 
pie.

ploys.

Ingersol, Ont.
CHRISTOPHER Oaeer.MODES ENCAN

Minard’s Limment guérit la teigne 

Avis aux débiteurs
J'ai reçu instruction de Thanée Leménagar 

de vendre par encan, à la résidence d’Aimé 
Richard, au Cap de Shédiac,

Lundi, le 29 novembre 
courant, à une heure de l’après-widi, les arti- 
cles suivants, savoir :
1 jument de 11 ans bonce pour le travail et la 

route, 1 jument de 14 ans bonne pour le 
travail et le ponte, 1taure de 1* mois, 
1 robs de carriole, 3 harna’s fins, 1 
harnais de travail double, 1 voiture fine, 
1 express-wagon couvert, 1 express or- 
dinaire, 1 poêle de chambre, 1 traîne, 
un lot de meubles, et euve 40 Acres de 
terre, donc 20 a la charrue, da 38 le che- 
min d, la Rivière Shédiac

Conditions — Au-dessous de $5, comptant ; 
d» $5 A $10, douze mois; au-dessus de $10, la 
moitié dans douze moitié et le reste dans dix- 
huit mois, avec bons billets conj oints approu -

Madame A. RICHARD 
a l’honneur d’annoncer aux Dames de 

Moncton et dee environs qu’elle vient 
d’ouvrir un

Salon de Modes -
au coin de la grand-rue et de la rue Me- 
chanic,porte voisine de Mme J. C. Beatty 
à Moncton.

Elle a installé un assortiment complet

A une assemblée régulière de la 
succursale No 178, Memramcook, N. 
B., tenue le 20 novembre, lee résolu- 
lions suivantes ont été adoptées :

Attendu que lee membres de cette 
succursale ont appris avec un pro
fond regret la mort de Madame Vien- 
nesu, épouse chérie de Frère Aimé 
M. Vienneau: Il eet alors résolu 
que nous exprimions nos plus ten
dres condoléances et sympathies en
vers frère Vienneau dans la grande 
perte qu’il vient de subir.

Il est de plus résolu que ces réso 
luttions soient inscrites dans noe mi
nutes, qu’une copie soit transmise à

M’étant retire des affaires je donne par les 
présentes avis a tous ceux qui me dot vent de 
venir régler leurs comptes d’let su 10 DE. 
CEMBEK prochain sans faute. A cette date 
les comptes non régies seront passés a mon 
avocat pour collection.

Bouiato-------24 novomer-iw-pon

Le Magasin de 
Shediac Bridge 
HUBERT BOURGEOIS

ECES.
et varié dee

Dernières Nouveautés 
en fait de Modes, Chapeaux, Garnitures, 
Plumes, etc. S’étant assuré les services de 
modistes habiles et expérimentées dane la 
confection des chapeaux, etc., et pourvue des feuilles de mode les plus récentes 
publiées à Paris, Londres et New-Y otk. 
Madame Richard sollicite avec confiance 
sa part du patronage et de 1 encourage
ment du pubic, et promet aux pratiques vés avec intérêt à 6 par cent, oui honoreront de leur clientèle son at- 
tention la plus soutenue et une stricte nonctualité. Venez me voir avant de faire vos emplettes ailleurs.

Mme A. Richard.
Moncton, 9 septembre 1897.

En cette ville, le 24 novembre, Ernesti
ne, enfant chérie de M. et Madame John 
Melanfant, Agée de 8 mois et 12 jours.

En octobre dernier, s’éteignait a Mem- 
remcook, ches M. Anselme D. Cormier, 
Dame Marie Belliveau, veuve de feu Bélo- 
ni Bourque, et Agée de 83 ans. Elle était 
la grand-mère du regretté abbé Vital Le-

connu du publie, ne saurait manquer 
de réussir dans es nouvelle entrepri 
seet donner satisfaction à sa maison. 
M. Léger a déménagé sa famille dans 
la maison de M Antoine Bourque, 
porte voisine de M. le docteur D. V. 
Landry

L’hôtel qu’il dirigeait est mainte-

la f mille et envoyée an Moniteur 
Acadien et à no re organe officiel 
Le Canadien poor publication.

Je viens d’ouvrir a, Magasin e Shediac 
Bridge, dans le magasin autrefois occupe par 
Moise A. Gallant. Je presdral des produits 
en 6 change *«e march andises Mes prix sont 
des plus raisonnables Je sollicite respectuen- 
sement la clientèle * pubile et une visite 
avant d’acheter ailleurs.

Blanc, et laisse pour pleurer sur sa tombe 
cinq enfants et un grand nombre de petits- 
enfants et arrière-petits-enfants.—: I.P.

Huit jours plus tard Madame Auselm-J. H. HÉBERT, 
Eneanteur. 

Cap Shédiac, 22 novembre 1897—1111

Mnard’s Liniment en vente partout.

Naissance D. Cormier comparaissait a son tour de- 
vent le Souverain Juge et allait rejoindreny a mis la paroisse 

du Révd. M. Marti- 
nouvel ordre.

F. X.
* Hubert Bourgeols, 

Shediac Bridge, 27 septembre 1897 Im
nant tenu par M Robert Gallant, Ea cette ville, k 24 novembre, Madame 88 mère bien-simée, munie de toutes les 
hotellier bien connu du public, et R.C. Tait, un fils consolations de l’Eglise. Elle lise un

LE MONITEUR ACADIEN



MONITEUR AOADIEN
I

Collège Saint-Josepn
MEMRAMDOOR, N. B.

FEUILLETON. C'était un pavillon n’ayant risquais de paraître suspecte Oa a —On eet ai souvent trompé par 
qu’un rez de-chaussée et que son le droit de s’inquiéter de rien ni cet accent-là qu’on s’en défie... 
apparence de vétusté protégeait de personne, maintenant. D’ail- Songea y donc, d’ailleurs, tout 
contre la suspicion. De vieux ar- leurs, par caractère, j’ai horreur " *-
bres remplissaient l’étroit jardin, des renseignements et des confi
ât contribuaient à protéger la dences.
maison contre les regards curieux. —Pourquoi ?
Quatre chambres compasaient ce —Dame! ça fait dee secrets à 
logis modeste. La comtesse et Cé- garder...et dans ce temps d’inter- 
cile partageaient la plus grande, rogatoires pernicieux, il vaut 
Robert couchait dans un cabinet mieux ne rien savoir, attendu que

Vous n’ôtes pas tenu
Derme payer argent comptant M>W 

désires vous acheteres sa bonne

-----MONTRE----
Puisquegje suis prêt alvous vendre 

une sur le

Système de Versements
J’ai un gros assortiment de

12

vous accuse : l’argent reçu...
—Ah ! il n’a pas souilléLES VICTIMES mee 

aumains, je voue le jure...QuantLHL
tores gui • sont enseignées for- 

distincts a le cours commer-
Cinenique. Loceurs commercial

billet c’est l’œuvre d’un ennemi, 
d’un faussaire, qui, pour satisfaire 
je ne sais quel besoin de vengean- 
ce, a voulu en même temps perdre 
le comte Henri et me fl trir * ses 
yeux...

—L’intérêt d’un semblable cal-

PRESKm*
li were slasstque 

Grave a’c admis ci cours eleeeb 
is’ak complets sem cours commercial 
-Et » ■**• 7 sont l’objet 
------ ressue 

it doses as =.: 
Intecureide as point * vue religieux. 
V.—C-sdeve nrvart “an sutre Ctablisse-

Par Raoul de Navery.

La pièce destinée à Henri ouvrait lorsqu’on n’a rien à dire, on ne 
sur la rue. Enfin la dernière pièce craint pas de se couper. Voilà mê 
servait à la fois de salon et de sal- me pourquoi je ne vous demande

-

' cul eet d’autant plue difficile à Montres
VII

LE PAVILLON

le à manger. A travers la petite pas des nouvelles de M Henri... 
grille égayant la muraille, la com- Et cependant je m’y intéresse 
tesse et sa nièce surveillaient les beaucoup... Vous saves ?

comprendre, que vos soupçons ne 
tombent sur personne.

—Vous aves raison, le nom de
D’OR, AMALGAME D’OR, ET D’ARGENT,

■M devra pro 
■Catts es M a

■setts es cortical * bonne 
poet Gap dident du dit établis- beaucoup... Vous saves ? poor

Dames et Messieurs,
Ecrives pour avoir nos prix et nos termes.

K. BEZANSON, 
Magasin de Bijouteries et do Musique.

258, 260 et 268 Graud’Rue,

Moncton. II. B.

—Oai, j’en apport*.
—Je vous en supplie, ne me le 

dites pas ?
—Comme tu te défies de toi- 

même ! Rosalie.
—Enormément ... la nuit com

me le jour ........la nuit surtout, je

oet infime, je l’ignore ; l’intérêt 
qui l’a porté à commettre cette lâ
cheté, je ne me l’explique pas... 
Mais je crois à la Providence ; elle 
permettra qu’un jour le faux soit | 
prouvé et le faussaire puni.

—Ce sera justice ; mais ce n’est'

abords de la maison, ou guet
taient le retour d'Henri.

Quand la comtesse de Civray re
vint, la veille, de la maison de 
Jeanne, elle était pleine de con
fiance. Certain que son fils n’a
vait, rien à craindre, elle se sen
tait prête à subir le reste de son 
épreuve. Robert assurait du reste 
qu’elle serait courte, et la comtes- 
se ajoutait une foi complète en ses 
parolee.

Elle s’étonna un pen de ne pas 
le voir rentrer, mais peut-être 
avait-il partagé le réduit offert 
par Jeanne, afin de prendre les 
derniers ordres de son maître. Ce
pendant la comtesse s’endormit 
tard. Cécile resta longtemps près 
d’elle, et toutes deux, s’efforçant 
d’oublier les les dangers et les 
horribles spectacles du présent, se 
rejetèrent dans le souvenir du pas- 
sé.

VL Ses letaren w envols 
• 39,0% ■*<•* par eus, a 

pontten ce Provicent on do
VU^-*w parente reeovel 

ta beUmx enevintent les pr in conduite, in WM. mada 
leurs enfant.

mx 610- (Suite.)sepe sounds à I’ine-
a 0.4844.
I a chaque terme 
res.I‘sppliention 
• les dépenses de Il y avait en effet de la place, à 

la prison Lasare,dont lee portes se 
refermèrent sur le groupe de pri
sonniers, tandis que les porteurs 
de carmagnolles, les piquiers, les 
charretiers, hurlaient, blasphé
maient, frappaient leurs chevaux, 
et menaient dans la rue un épou
vantable vacarme.

Cette rente que le comte de Ci- 
vray avait parcourue, cahoté dans 
un ignoble véhicule, n’ayant pas 
même de paille au fond, Jeanne la 
recommença seule, au milieu de

vm.—u s.Cteves qui s’arrivent qu’apres N 
mers Ml sitressal droit A une deluctle. de 
*Mm 1- temps Coouid; mets tout mois 
agesched doit eu» payé en entier.
R la regbit • ■ Gaves a avons temps • 

momenta se font on actre termes, 
ent d’avance, en or sa on argent

vm.-

rêve tout haut ........Faut-il voir ai pas de cela sans doute que vous
voulez entretenir Mme de Civray.

—Non, ce n’est pas seulement
madame peut vous recevoir ? 

—Pas encore, rien ne presse..

agasin Blanc—Rosalie entra dans le pavillon de cela....J‘ai passé ces deux jours 
et Robert se mit à marcher dans à courir d’une prison à l’autre,| 
l’étroit jardin. afin d'apprendre à ma bienfaitrice

—On ne sait rien ici, murmura- dans quelle prison le comte était

2. S., sAilctenses mer attention 
on «M es a lA progroté < Ip unes enthate aus- 
a Non qu’as lisse des slaves on 6-1- *

Les derai-penstonnatros ennshon vallese,
jewel cinquante contins pour re» ta et

Pour plus angles informatics: ener a
* nOT, 6 a a, président.

DE BARKERt-il rien ! J’ai tont le temps de renfermé.-.Paie j’ai vende le ma
gasin des Trots-Grâces, j'ai réaliséremplir la missiion filiale, dont

j’ai été chargé par le comte Henri. 
Que va dire la mère en apprenant 
l’arrestation de son file ? Et 
Jeanne ? Qu’est-ce que Jeanne a 
pn devenir ? Si je ne parviens 
pas à découvrir sa retraite, je la

MONCTON, CHATHAMtout ce que je possède, et je viens 
rejoindre ici celle qui m'a élevée, 
afin de protéger son sort quel 
qu’il soit. ./

—Jeanne, vous lui cacherez la 
vérité sur la destinée d'Henri, il le

es N’EST PLUS 

DANGEREUX
Le fruhés, h sholdra, la dysenterie, 

bas GrzsErs, les deuieuro sont instantand- 
ment gorfries par le le
Panacée de Pendleton.

nuit, aveuglée par lee larmes, affo- 
Ilée par la pensée de danger d Hen- 
ri. Elle ne savait pas encore ce 
qu’elle voulait, oe qu’elle pensait 
faire, mais sa tâche n'était pas 
remplie. La comtesse et Cécile 
ignoraient leur malheur. La main 
qui avait frappé Henri pouvait 
lee atteindre. Cette abominable 
trahison s’était accomplie avec 
une habilité et une rapidité étran
ge. Jeanne avait beau chercher 
qui avait vendu la retraite du 
comte, elle ne trouvait pas. Nul 
ne l’avait vu entrer, nul ne l’avait 
vu redescendre

Un seul homme connaissait le

U Maison dont les Prix sur les Epice- 
ries et le Thé sont les plus réduits 

dans les Provinces Maritimes
SUORE détaillé au prix du gros.
Bonne FARINE de famille Virgina, $4.35

ferai chercher par d habiles limiers faut, je le veux.
...et cette fois, elle ne m’échappera 
pas !

—Dans quel but ?
—Parce qu’une semblable non-An matin, lorsque Cécile " “ blanche,

FARINE de BLÉDINDE, poche, 
Bon THÉ, 8lbs. pour
Meilleur, 71be. pour
Extra bon, 41he. pour

1.75 
.97 

LOI
1.00
1.00

passa La marche saccadée de Robert velle la tuerait.dans la chambre de sa tante, elle venait de le conduire en face de la Jeanne regarda Robert, comme 
petite grille, au moment où une si elle ne comprenait pas bien ce 
femme brisée de lassitude, s’y et- qu’il lui voulait dire. Avant que 
tachait à deux mains. | le fils de Comtois eut le temps de

répondre, Cécile quittait le pavil
lon pour reprendre sa place près 
de la petite table. Bu entendant

dormait encore, et la jeune fille, se 
retirant sur la pointe dn pied, 
descendit au jardin. Si étroit qn’il 
fut, ce jardin lui plaisait. Elle 
voyait le ciel, et un coin de verdu
re. Illui semblait qu’alle serait 
morte entre quatre murailles, elle 
qui, toute sa vie, avait vécu en 
pleine campagne, s’enivrant d’air ] 
et de soleil, comme lee oiseaux et 
les fleurs.

Après avoir fait le tour de l’en
clos, elle émietta un peu de pain 
pour les friquets volant autour 
d’elle, puis, s’approchant d’une! 
petite table, elle prit sa tapisserie| 
et se mit à travailler. De tempe à 
autre elle laissait tomber son ai-

M tres sévére 
ootour a tout 
me faicait, et 

il le PANACHE 
si cola ne me

ET UNE FOULE D’AUTRES
BONS MARCHÉSCette femme, c’était Jeanne.

Robert s’élança vers la porte, 
qn’il ouvrit.

Alors, seulement, la lingère le

. Le quart 
ment guéri, 

a ROAD.

Nous sommes â la tête: laisser faire 
ceux qui peuvent suivre.le nom de son cousin, elle s’arrêta 

et prêta l’oreille. Son cœur était 
rempli d’une angoisse presque 
aussi grande que celle de Mme de 
Civray, et elle avait bâte de savoir 

1 des nouvelles de celui qu'elle cro
yait à l’abri dans l’asile que Jean
ne lui avait offert.

—Mme de Civray n’a pu ap
prendre par personne notre arres
tation, dit Bobert, elle doit l'igno
rer toujours. Le comte Henri, ré
signé à subir le sort qui l'attend,| 
maie épouvanté de la douleur ré-1 
servie à sa mère, m’a fait jurer de 
la décider à quitter Paris aujour- 
d’hui même. Il faut qu’elle soit|

reconnut.
—Vous ! s’écria-t-elle, vous!

M. Henri........
—Plus bas, Jeanne, plus bas, ré- 

Ipondit Robert, ne parlez pas si 
près de ce pavillon, comtesse ne 
sait rien encore......

—Le comte, parlez moi dn com
te Henri, reprit Jeanne en entraî
nant Robert dans le fond dn jar
din......

—Il est resté à Saint-Lazare......
—Il est resté à Saint Saint- 

Lazare....
—Arrêté eh même temps que 

lui, comment êtes-vous parvenu à 
vous échapper ?

—Oh ! moi, je ne enie ni comte| 
de Civray, ni propriétaire d’un 
château. Ma roture et ma pau- 
vreté m’ont aidé à me tirer d’affai-1 
re ........D abord, l’idée m’est venue 1

ras, deman- | secret de sa cachette, et oet hom-

Barkers,
Moncton, 

Chatham.

* a en pre- 
Taoût96.1a me était Robert, le file de Com

tois.
Robert !
Un cri étranglé sortit de la poi

trine de Jeanne ; une lueur san
glante passa devant ses yeux Elle 
les ferma pour ne point voir, et 
repoussa cette abominable pen
sée.

Toute la nuit elle courut épui
sée, haletants. Quand elle se trou
va à la dernière station de son cal
vaire, le jour était venu et Paris 
s’éveillait. Accoté contre une bor
ne, elle voyait la prison Lazare 
noire et sombre. Dès que la porte 
■’ouvrirait elle demanderait au 
concierge le renseignement dont 
elle avait besoin. Bile n’attendit 
pas longtemps, la besogne était 
lourde, et la nation se montrait 
exigeante. Jeanne remit une pièce 
d’or dans la main du guichetier, 
et le pria de lui dire si le comte 
de Civray et Robert Comtois n’é
taient pas arrivés pendant la nuit.

—J’ai ces deux noms sur mon 
régietre, répondit-il.

C'était tout ce que Jeanne sou
haitait savoir.

Dans sa détresse d'âme, elle é- 
prouvait un soulagement à savoir 
dans quelle prison celui qu’elle 
avait si longtemps appelé son 
’’ frère Henri “ se trouvait enfer
mé. La faiblesse de Jeanne était 
si grande qu’elle sentit le besoin 
de reprendre quelques forces. A- 
percevant un cabaret enr l’ensei
gne duquel on lisait : Les Gracques 
elle entra, et se fit servir un déjeu
ner frugal.

Bonne Terre à vendre
Situde our le rive sud de la Etviere Coca, 

gne, dans le comte de Kent, et e doux milles 
de la Station de Notre-Dame, renfermant en- 
viron 200 sores de bonne terre on bon état de 
suiture, avec maison et grange. C. lot est ao- 
tuellement occupé par Joseph Biley. On peut 
faire crédit pour eue partie du prix d’achat. 
Pour plus amples détails s’adresser a Joseph 
Biley, sur les lieux, 00 6

ADAM TAIT, 
il septembre 1897 -la __________Shédiac.

Moulins a Coudre 
SINGER 

Meleme 8. Richard, 
Shediac, 

récemment nommé agent poor le Nou- 
veau-Bronswick de la CELEBRE FA
BRIQUE DE MOULINS A COUDEE 
SINGER, annonce respectueusement au

guille, surprise par une rêverie 
mêlée à la fois de tristesse et d’es
pérance. El e songeait que dans 
quelques jours Mme de Civray et 
son fils se trouveraient à l’abri de 
tout danger, et que peut être, alors 
les anciens projets de sa tante re
cevraient leur exécution.

De temps en temps elle se le
vait pour regarder à la grille, puis 
revenait s’asseoir avec une sorte ] 
de lassitude.

Dès que dix heures sonnèrent, 
elle rentra dans le pavillon, in
quiète de ne point voir paraître 
Mme de Civray.

Pendant ce temps une vieille 
femme remplissait près dee Civray 
le rôle d officieuse, rangeait le me-1 
nage, allait et venait avec un em-1 
pressement de commande.

Elle secouait un tapis sur le pe-| 
tit perron, quand Robert ouvrit la 
grille du jardin. Elle ne le recon
nut pas tout de suite, car le jeune 1 
homme avait rabattu son chapeau

onne Terre 
vendre a Grand Marche loin, quand éclatera la fatale nou

velle.
Cécile s appuya contre la petite i public qu’il * en mains un assortiment de 

table en murmurant : loss machines * coudre insurpassables et si
—Pauvre mère ! perdu pour justement reconnues dans tout le pays, 

elle. r Ces moulins font toute espèce de couture,
|travaux de fantaisie etc., ils sont lee mieux 

son cœur, la faits, les plue forts et les plus durables, et 
toute personne qui veut faire sa couture à

Cette terre eet située sur la rive end de la 
Grand’Biviere Bencteuche, dans le comté de 
Kent, A deux ailies de grand pont, et renter- 
me a pou près eeat Acres, preequs tout a .a 
charrue. Toute siéturée de fisses de cèdre. 
* veo bonne maison et grange. O’ess la terme 
Olivier 3. Rebichaud et est présentement oc- 
supse par Thomas 0. Robichaud. Poar plus 
amples détails, s’adresser •

ADAM TAIT, 
28 septembre 1807—8m Shediac, N

de rester, par dévouement, le com
pagnon de captivité du comte ; 
mais à quoi servait ce sacrifice ! 
Libre, je m’occupe de favoriser le

Puis comprimant ( 
jeune fille ajouta :

—Perdu pour moi son aise et promptement, doit se hâter de 
s’en procurer un.

M. Richard est autorisé à collecter et 
transiger toutes les affaires de la compa- 
gnie.

S’adresser â
Meleme •. Richard

Shédiac, 80 septembre 1867,

Jeanne répondit à Robert d’une 
départ de la comtesse, et une fois voix que l’émotion étranglait :

—Oai, il a raison de vouloirVenez voir le bonMarché 
—CHEE- 

JOHN O’NEILL, 
Moncton.

en sûreté, je courrai à Paris me 
dévouer pour mon jeune maître.

—L’a-t-on interrogé ?...
—Sommairement.
—Et qu’a-t-il répondu ?....

cela. Maie quel prétexte donner 
à la comtesse de Civray, pour lu 
faire croire à la nécessité d’un s
prompt départ.

—Tout ce qui pouvait exciter —Ne cherchez pas 
davantage contre lui la rage des prétexte eet trouvé, 
sans-culottes et dee piquiers. Il] —Et c’est, 
a maudit la révolution, craché sur

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES
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remit e*: r e erekandiree et "informes

Jeanne, le
Vous y troaveres toutes les Meilleures Qua- 

lites de FARINE, qu’en détaille • H le quart 
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FAEE Notre Steek de

GROCERIES
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Bu an met tout est au rabats pour jee fêtes.

JOHM O’NEILL,
Ba thee de U Higgins • No., 

Grand’Rue, Monctoi1

—Une lettre du comte, écrite ce 
matin même dans la prison...Celui 
qui bientôt passera devant le tri

eur ses yeux. Et comme la vieille une cocarde rouge, et déclaré qu’il 
Rosalie était en proie à des ter-serait heureux de périr pour son 
reurs continuelles, elle secoua son roi et pour Dien...On 1lent dit pos- 
tapis avec un redoublement de sédé du désir de mourir. ,. 
vitesse, en chantant d’une voix Le malheureux ! il oubliait 
éraillée : sa mère !...
T. , Jeanne pressait son front à deux
Disons la Carmagnole mains.

Vive le son I Vive le son i (l.+ a ___: e 11Dansons la Carmagnole... -0est à en devenir folle, mur-
Tk K' re.DL. . mura-t-elle. Et dire que mon nom 

—Eh bien ! fit Robert en s’avan- est mêlé à cette iniquité ... et 
cant, vous voue permettez des re- qu’à l’heure où lee juges pronon- 
frains de ce genre dans cette mai-ceront sa sentence de mort, il se 
son ....Vous avez une très-jolie souviendra d’avoir vu mon nom 
voix, mais si vous vous avisiez au bas d’une dénonciation infame.

bunal révolutionnaire se suppose 
|libre....Il annonce avoir profité 
d’une occasion rapide et sûre de 
quitter Paris... Et près de lui, i 
appelle sa mère.

—De sorte que...
. —En quittant aujourd’hui Pa

ris, Mme de Civray croira rejoin
dre son fils bien-aimé à la fron
tière.

—Le noble cœur murmura Cé
cile.

—Quel généreux mensonge ! 
dit Jeanne.

, —Vous m’aiderez à le soutenir, 
n’est-ce pas, Jeanne ? On eet plue 
fort à deux.-.

Nous serons trois... ajouta Céci
le en rejoignant Jeanne et Ro
bert... Je me fais votre complice.

—Mademoiselle ! s’écria Jean
ne.

—Bt voua savez....sjouta Ro
bert.

—Tout... écoutez moi à votre 
tour, Mme de Civray m’a fiancé à 
Henri.... Sa dernière volonté me 
semble aussi sacrée que celle d’un 
époux— Il veut que sa mère igno
re non emprisonnement.-. soit ! Je 
compterai sur voua, comme Voue

Oe fut une femme blonde, pâle
et charmante, qui vint s’informer 
de ce que souhaitait la nouvelle 
venue

Jeanne, qui s’y connaissait en 
distinction, demeura frappée de 
ses traits, de la blancheur de ses 
mains. Les deux femmes échangè
rent un regard, puis les yeux de 
la servante des Grecques se posè
rent sur les murailles de la prison 
Lazare.

Tandis que la jeune femme ser- 
vait Jeanne, la malheureuse fille 
lui demanda :

—Peut-on voir lee prisonniers 
quelquefois.

—Oai répondit à voix basse la 
servante aux mains blanches. Mon 
mari est prévenu, à midi il s’ap
proche de la croisée, et noue é- 
changeons quelques signes.

—Merci, dit Jeanne, je revien- 
drai.

Elle quitta le cabaret des Groc- 
ques et ee dirigea vers la rue de 
Sèvres, où se trouvait le pavillon 
loué par la contesse de Civray.

Comment Jeanne apprendrait- 
elle à la malheureuse mère Far-

UNION HOTEL
Grand’rue, Moncton.

0, 8. LEGHRE, Proprietaire.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

FABRICANT DE SODA WATER m 
GINGER ALE.

Charles A Dickie, d'éveiller madame de Civray avec 
un pareil refrain...

—Oui, infâme, répéta Robert ; 
vous affirmez votre innocence, 
avec plus d’obstination que de 
chance d'être crue. J’ai vu la dé
nonciation, et je me serais trompé 
à votre écriture.

—Si j’étais coupable viendrais- 
je ici affronter la douleur de la 
comtesse ? m’exposer à voir tom
ber sur mon front la malédiction 
d’une mère, qui m’avait confié son 
fils ? La créature la plue éhontée 
la plus vile, ne ferait pas cela. Bt 
je le ferais, moi, qui fut comblée 
dee bienfaits de Mme de Civray... 
Vous-même ne pouvez pas le croi-

. —N ayez aucune crainte, mon
sieur, madame sait que je suis une 
bonne chrétienne...Mais j’avais 
entendu dee pas dans le jardin, et 
dans la crainte que ce fut un es
pion, je répétais la chanson à la 
mode...De cette sorte, s’il venait 
voir oe qui se passe à la maison, je 
lui fournissais quelques notes..’ 
musique pour son rapport.

—C’est fort adroit...Madame la 
comtesse n’est pas réveillée ?

—Je ne crois pas, maie Mlle Cé
cile est près d'elle...Nous atten
dons le médecin, car madame est 
aujourd’hui fort souffrante.. in-

(Suer --- • de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y,compris fournitures de roi- 
tures. Fer en barre. Acier.Ferine,
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Verrerier, * Nouveautés ds tout genre, 
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Bois de ConstructionI
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ande, quand on dési-Oa fabrique sur com
re. Le tout ad plus bas prix. Venes me voir

Gale1Gale ! M vous avez besoin de quelque chose ee fait 
de bote de construction.

Julien Cormier.
Shédiac, 11 avril 1897.re, et vous ne pouvez pas le croire, 

vous ne le croyez pas.
—Certes, je ne demande pas

Ceux qui sont affligés de cette maladie • 
vratent e*rw

CONGUENT de Lawton
quiète aussi, peut-être...car ce ma- LE MONITEU. compterez tous deux sur moi... tîn elle ma envoyée près de la mieux que d’ajouter foi à voe pa- Elle ne saura rien d’un malheur 
Batte des Moulins, chez une lin- roles... qui la tuerait... Ta mère vivre,
gère... —Merci, vous êtes convaincu... ] Henri ! je te le jure elle vivra

—Jeanne, son ancienne demoi- Voilà déjà un cœur gagné à ma —Ah ! la noble fille ! dit Jeanne 
■elle de compagnie... Eh bien ! cause... en regardant Cécile elle mérite-
que vous a appris celte jeune fil- —Oai, mais je ne vous conseille rait d’être heureuse 
le—,.. pas de tenter de persuader les au- Mais soudain les trois interlo-
, —La boutique était fermée, et tres, vous n’y parviendriez point cuteurs changèrent de visages la 
je suis revenue aussi ignorante aussi facilement... comtesse de Civray Paraissait
que je l’étais au moment de mon —Vous vous trompez ! la pure - le seuil du pavillon, 
départ. té de la conscience communique

—Il fallait vous adresser ail- aux parolee un accent de vérité 
leurs. qu’il est impossible de méconnai-
1 —Je m’en suis bien gardée, je tre.
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r station de aon fils, elle n’en sa
vait rien encore ; mais elle ne 
croyait pas que Dieu, qui la sa
vait innocente, pût l’abandonner 
au sein de son malheur.
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